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Le béguinage est un concept global à 
la fois social, urbanistique et architec-
tural qui correspond à un projet de vie. 
Il aurait pu rester confiné dans la sphère 
de l’analyse historique d’un modèle 
d’organisation sociale ayant pris une 
forme spatiale propre à une époque et 
en particulier à une région de l’Europe 
où il a imprimé une marque encore vi-
sible de son existence, voire même où 
il donne un forme d’identité propre à la 
Flandre. 
En cela il recèlerait déjà un intérêt réel 
dont atteste le classement au Patri-
moine Mondial de l’Humanité de ses 
principaux sites mais pour un mémoire 
de fin d’études d’architecture, un inté-
rêt qui aurait pu être restreint à une mo-
nographie figée et datée. 
Ce qui confère à ce sujet sa pertinence, 
c’est la reprise actuelle de ce modèle 
pour répondre à un des défis les plus 
importants des sociétés occidentales 
vieillissantes : les modes de prise en 
compte des dernières parties de la vie 
dont découlent des schémas d’aména-
gement de l’espace et d’architectures 
bien spécifiques. Après de nombreuses 
formes de structures d’accueil des per-
sonnes âgées  depuis le XVIII ° siècle et 
en particulier depuis le développement 
de l’ère industrielle et urbaine,  formes 
de plus en plus évolutives ces dernières 
décennies en lien avec l’allongement de 
la durée de la vie, les changements des 
modes de vie et la progression des tech-
niques médicales, la référence aux bé-

guinages est réapparue avec force, ou à 
l’initiative de mouvements associatifs, 
ou utilisée par des promoteurs de pro-
jets et structures d’accueil de personnes 
âgées à des fins commerciales.
Cette redécouverte et ce réemploi du 
terme renvoient à la nécessité de faire 
prévaloir un mode à la fois plus parti-
cipatif d’accueil collectif et plus indivi-
dualisé (Ce qui peut paraître paradoxal) 
et plus respectueux d’un continuum des 
parcours de vie. 

Deux questions se posent pour appré-
cier cette résurgence: 
.  De quoi parlent les acteurs actuels 
quand ils l’évoquent pour le promou-
voir ? Quels sont ses éléments fonda-
mentaux à l’aune des sites connus et 
préservés ? Pourquoi recherche-t-on 
des alternatives aux modes actuels 
d’accueil des personnes âgées ?
.  Dans quelles conditions ce concept 
est-il transposable dans le contexte 
actuel d’aménagement de l’espace et 
de construction de lieux d’accueil des 
personnes âgées tout en respectant son 
authenticité ?

 Ceux sont ces questionnements que 
structurent les analyses de ce mémoire 
et leur progression démonstrative dans 
un contexte du traitement de ce sujet 
qui est fragmenté.
En effet si les béguinages historiques et 
leurs dérivés ont été étudiés, si l’évo-
lution des structures d’accueil pour 
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personnes âgées a été longuement 
commentée, l’actuelle résurgence du 
concept n’a pas fait l’objet d’analyse 
critique en tant que telle ou au titre de 
son actualisation et surtout les trois 
thèmes, reliés dans ce mémoire, n’ont 
pas été articulés entre eux dans une 
mise en perspective axée sur les aspects 
d’aménagement de l’espace et architec-
turaux.

***

Le classement au Patrimoine Mon-
dial de l’Humanité par l’UNESCO, 
en 1998, des béguinages flamands 
(au nombre de 13) est une reconnais-
sance de la valeur emblématique de 
ce concept de vie, d’urbanisation et 
d’habitat : « Les béguinages flamands 
forment des ensembles architecturaux 
composés de maisons, d’églises, de dé-
pendances et d’espaces verts organisés 
suivant une conception spatiale d’ori-
gine urbaine ou rurale et construits 
dans les styles spécifiques à la région 
culturelle flamande. Ils constituent un 
témoignage exceptionnel de la tradition 
des béguines qui s’est développée dans 
le nord-ouest de l’Europe au Moyen 
Âge (...) Les béguinages flamands pré-
sentent les caractéristiques physiques 
saillantes d’une planification urbaine 
et rurale ainsi qu’une combinaison 
de l’architecture religieuse et tradi-
tionnelle de styles spécifiques à la ré-
gion culturelle flamande (…) l’habitat 
comme fonction essentielle a conservé 
(…) l’organisation caractéristique et 

l’architecture fonctionnelle simple qui 
leur confère leur atmosphère (…) où 
sentiment communautaire et respect de 
l’individualité sont équilibrés »  
(Source : Extraits de la définition des 
béguinages flamands sur le site de 
l’UNESCO)1.

Cette définition a le grand intérêt de 
fixer un cadre qui met en valeur l’équi-
libre entre structures d’accueil collectif 
et préservation de l’identité person-
nelle, tout en relevant avec force l’im-
portance de la notion « d’atmosphère » 
particulière créée par le traitement du 
site et de son architecture. Elle a servi 
d’appui aux réflexions progressives du 
mémoire.

***

La problématique traitée nécessitait de 
se garder de plusieurs difficultés :
.  Eviter une monographie historique 
tout en restituant la réalité des sites 
classés et leur valeur démonstrative 
qui serviront dans la dernière partie de 
référence pour tenter d’approcher les 
conditions d’une transposition actuali-
sée mais authentique du concept.
.  Montrer les aspects sociaux et éco-
nomiques qui sont déterminants sans 
basculer dans une étude sociologique 
en faisant prévaloir leurs conséquences 
sur les choix d’aménagement et de 
construction à travers la longue histoire 
des structures d’accueil des personnes 
âgées, 
.  Eviter de porter des jugements de 
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valeur sur des modèles parfois marqués 
par des conceptions religieuses, poli-
tiques ou philosophiques (les projets 
du XIX° siècle de type phalanstère qui 
sont une forme de reprise du modèle du 
béguinage) tout en restituant leur im-
portance sur le projet communautaire 
qui sous-tend toute conception partici-
pative.

Il fallait aussi à partir d’une base terri-
toriale limitée montrer la portée univer-
selle du modèle même si d’une certaine 
façon l’UNESCO avait répondu à cette 
question. Ainsi si le mémoire englobe 
l’ensemble des territoires touchés pas 
le mouvement béguinal, s’attardant 
tout particulièrement sur la Flandre 
belge, il généralise l’approche en trai-
tant de projets dérivés au XIX° siècle 
dans l’Europe industrielle qui ont eu un 
grand retentissement social et architec-
tural. 

D’autres difficultés sont apparues quant 
aux sources. Si la connaissance des bé-
guinages classés est bien documentée, 
si les études sur les structures d’accueil 
des personnes âgées durant les trois 
dernières décennies foisonnent, il n’en 
est pas de même pour les projets ac-
tuels qui font référence au béguinage. 
Deux raisons expliquent cela : d’une 
part certains travaux sont très spécula-
tifs comme la dernière partie le mon-
trera, d’autre part les promoteurs de la 
résurgence du concept restent ou très 
traditionnels dans leur approche et le 
terme de béguinage n’est qu’un habil-

lage sans valeur au fond, ou émettent 
de simples pétition de principe sans 
avoir creusé les aspects spatiaux ou ar-
chitecturaux des projets.

***

Le mémoire a donc une double ambi-
tion, l’une de démontrer que les men-
tions actuelles au béguinage sont de 
peu d’intérêt conceptuel en termes 
d’architecture, l’autre, beaucoup plus 
importante dans sa dernière partie, est 
de capitaliser sur les démonstrations 
précédentes (Éléments structurants 
des béguinages à travers leur histoire, 
état des lieux et critiques des structures 
d’accueil actuelles) pour apporter des 
éléments de réflexion novateurs en 
termes d’aménagement et de construc-
tion.

Ces apports sont centrés sur trois as-
pects complémentaires qui semblent 
avoir été peu étudiés pour actualiser 
et rendre viable l’actualisation du pro-
jet béguinal : la réincorporation de la 
structure des béguinages dans le tissu 
urbain actuel de quartiers et centres 
ville en déshérence, la compatibilité 
de la densité urbaine avec un concept 
« mangeur d’espace » en utilisant la di-
mension verticale, l’intégration flexible 
dans les projets des apports des nou-
velles technologies. 
Il peut être également noté qu’en l’état 
des recherches pour ce mémoire, aucun 
sujet similaire, parallèle entre bégui-
nages ancien et projets « actuels », ne 
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semble avoir été traité. 
 Enfin l’auteur a bien conscience de 
deux limites quant aux axes finaux pro-
posés pour transposer le modèle bégui-
nal (III° partie) :
D’une part les conditions juridiques et 
économiques de réalisation n’ont pu 
être examinées ce qui nécessiterait une 
étude pluridisciplinaire d’envergure.
D’autre part certaines pistes évoquées 
restent très exploratoires même en 
ayant écarté des approches référencées 
dans le mémoire qui semblent uto-
pistes.   

***

La méthodologie adoptée est variable 
selon les thèmes abordés, s’adaptant 
aux sujets. 
La visite des béguinages flamands a 
été la première étape, par deux fois, 
d’abord pour appréhender de façon 
sensible leur implantation dans la ville, 
leur architecture et l’atmosphère qu’ils 
dégagent. Un reportage photographique 
et la rencontre d’habitants ont eu lieu. 
Le premier déplacement a servi égale-
ment à réunir des adresses de contacts 
qui ont été exploitées lors du second 
déplacement à l’université de Louvain 
pour consulter un livre existant en un 
unique exemplaire : «Les anciennes 
constructions rurales en Belgique » par 
les architectes T.Clement, J.Ghobert, 
C.Huart.
La question du béguinage est très lar-
gement abordée dans la littérature fla-
mande mais très rarement traduite en 

anglais ou français. Il existe cependant 
un livre de référence sur le sujet, « Les 
béguinages de Flandre, Un patrimoine 
mondial » (Suzanne van Aerschot et 
Michel Hierman, auteurs ayant partici-
pé au classements au Patrimoine Mon-
dial de l’Humanité).
Plusieurs contacts ont eu avec les ser-
vices de l’UNESCO, notamment les 
services de la documentation et des 
classements des sites de la délégation 
Belge à l’UNESCO. Il est juste de noter 
que ces contacts ont été peu fructueux, 
notamment malgré un certaine instance 
d’une faiblesse disponibilité des ser-
vices de l’UNESCO.
Pour les sujets touchant les structures 
d’accueil et leur historique, le travail 
s’est centré sur la recherche documen-
taire et les archives architecturales dis-
ponibles. Des contacts ont eu lieu avec 
des promoteurs actuels de projet fai-
sant référence au béguinage : ils n’ont 
jamais adressé autre chose qu’une do-
cumentation très commerciale sans ac-
cepter de transmettre des plans.
Le mémoire contient des documents 
nombreux qui sont ou référencés di-
rectements ou en note de bas de page. 
Figure également une annexe biblio-
graphique.

***

Le mémoire présentera l’ensemble 
du concept de béguinage (I), puis ex-
pliquera les raisons de sa résurgence 
sous une forme différente en réaction 
aux modèles existants de structures 
1. https://whc.unesco.org/fr/list/855/
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d’accueil des personnes âgées (II), en-
fin abordera la problématique, selon 
des pistes théoriques, des conditions 
propres à sa réinsertion authentique 
dans le contexte actuel (III).

I. Un modèle d’aménagement collectif historique mais résilient

II. L’accueil de la fin de vie : des modèles essoufflés, la résurgence du béguinage ?

III. Les conditions de la transposition du modèle béguinal
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UN MODÈLE D’AMÉNAGEMENT 
COLLECTIF HISTORIQUE 

MAIS RÉSILIENT

I

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



16

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



17

CHAPITRE 1
-

UN CONCEPT D’ORGANISATION SPATIALLE : 
L’ENCLOS BÉGUINAL
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La montée en puissance dans la vie 
religieuse et sociale des grandes ab-
bayes à partir du 9° siècle,  progres-
sivement titulaires de richesses im-
portantes, conduit à une réaction sous 
l’impulsion de  Bernard de Clairvaux 
au début du 12° siècle qui prône un re-
tour au travail et à l’austérité. Sur ces 
préceptes, il fonde l’abbaye de Clair-
vaux et diffuse ses idées nouvelles qui 
vont inspirer les recluses, un mouve-
ment féminin pré-béguin.

Il s’agit là des racines profondes du 
concept de béguinage, alliant isolement 
mais non enfermement collectif, travail 
et austérité de vie dans la recherche 
d’une voie spirituelle de purification. 
Cet alliage nécessite plusieurs condi-
tions pour être réalisé : la création d’un 
espace propre et fermé sans être cloi-
tré, la disposition de moyens financiers 
importants (il faut financer son propre 
espace de réclusion), l’adhésion à un 
mode de vie qui accorde une grande 
importance à la simplicité, voire à l’as-
cétisme, et au travail considéré comme 
une valeur essentielle. 

Une autre source du mouvement bégui-
nal, liée plus à des préceptes religieux 

que strictement spirituels, tient à la cha-
rité. Celle-ci impose un contact avec la 
société par le recueil des pauvres et des 
démunis, des abandonnés et des ma-
lades. Elle impose ainsi que l’espace 
clos ou la vie recluse ne soient pas tota-
lement fermés mais pour l’exercice des 
missions de charité, ouverts sur l’es-
pace social. Il est révélateur que les pre-
miers béguinages ne comporteront pas 
de lieux de culte mais seront construits 
à leur proximité immédiat, à la diffé-
rence d’un couvent qui réunit dans une 
unité spatiale tous les fonctions néces-
saires et est replié sur lui-même, même 
pour l’exercice de la charité.

Cette seconde source du mouvement 
répond également à une aspiration so-
ciale des femmes de la bourgeoisie : elle 
leur offre une alternative par rapport au 
fait d’être totalement cloitrées, dans le 
cadre d’une société patriarcale qui ne 
connait en pratique que deux statuts 
aux femmes, celui d’être femme mariée 
(ou veuve) ou moniale. Elle correspond 
à des personnes qui disposent d’une 
autonomie financière et auxquelles leur 
société familiale reconnait une certaine 
latitude d’organisation de leur vie ; ces 
caractéristiques se retrouvent plus faci-

1. LE BÉGUINAGE : UNE RÉPONSE À DES ASPIRATIONS 
RELIGIEUSESET SOCIALES
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lement dans le milieu urbain.
Ces deux origines vont conduire des 
femmes à se regrouper pour d’une part 
former des lieux d’habitation qui sont 
à la fois un espace de vie commun, 
soumis à des règles de vie proches de 
celles des couvents sans en être, mais 
aussi un espace respectant une vie per-
sonnelle car formé par le regroupement 
de maisons habitées par des personnes 
respectant ces règles communes, pour 
d’autre part  exercer des missions de 
charité.

La création de ce type de lieux de vie 
n’a été rendu possible que grâce à l’es-
sor des villes, essor qui lui-même don-
nait lieu à une demande sociale d’aide 
pour faire face à la croissance rapide de 
la population, dans sa partie la moins 
intégrée et donc la plus pauvre.

Là encore il est révélateur que les pre-
miers enclos béguinaux (conçus en tant 
que tels) seront construits à la périphé-
rie des villes, juste à côté des remparts 
pour plusieurs raisons qui répondent 
bien aux origines du concept : un es-
pace foncier dédié à une vie isolée mais 
non recluse, proximité avec les lieux de 
culte mais indépendance à leurs égards,  
proximité des populations rejetées 
au-delà du tissu urbain protégé.
  
Pour toutes ces raisons, le béguinage 
est un phénomène urbain sociologi-
quement et spatialement : c’est dans le 
tissu urbain ou dans sa proximité qu’il 

trouvera son aire de développement, 
puis d’enracinement.

A droite en haut
Le béguinage de Malines hors des mur 
de la ville sue l’on peut voir dans le 
fond. Les roubles religieux et la rébel-
lion de la fin du XVIe siècle y ont mis 
fin. Pour des raisons stratégiques, les 
mendiants mettent le feu à une partie 
du béguinage en 1572. Les béguinages 
sera rétabli à l’intérieur des murs de la 
ville. 
(Aquarelle de J.B de Noter, XIXème 
siècle, Archive de la ville de Malines)

A droite en bas
Plan de le ville de Malines en 1574 où 
l’on peut voir le Béguinage dans l’an-
ciente (limite rouge).
(Gravure sur cuire, Joris Hoegnagel, 
1574, Archive de la ville de Malines)
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2. LA RECONNAISSANCE PAR UNE ORGANISATION SPATIALE : 
L’ENCLOS BÉGUINAL

2.1. De la cohabitation féminine a 
la reconnaissance du mouvement 
par les autorités religieuses

Les béguines se regroupant autour 
des sites religieux et des hospices, ap-
paraissent progressivement des quar-
tiers formés de maisons individuelles 
qu’elles occupent seules ou en coha-
bitation. C’est dans un premier temps 
l’assemblage, non pensé initialement, 
de ces maisons qui forme l’embryon 
des enclos, mais sans statut, ni recon-
naissance propre. Le développement 
rapide de cette façon d’habiter, on 
pourrait dire concertée, spontanée et 
volontaire, conduit presque naturelle-
ment à un certain stade à rechercher 
une forme d’organisation qui serait re-
connue par les autorités religieuses et 
civiles. Pour répondre à ce besoin, les 
béguines nomment une Grande-Dame 
qui au début est souvent adoubée et 
soutenue par les moines cisterciens.  

C’est en 1216 pour que le Pape re-
connait oralement ce type de groupe 
comme faisant partie de l’Église sans 
pour autant appartenir  à un ordre reli-
gieux spécifique. C’est pour l’organisa-
tion de l’Église de l’époque une nova-
tion qui crée en fait un statut particulier.

Dessin faisant parti d’un ensemble de 75 
autres dessins sur la habitues et vêtements 
de béguines et autres costumes religieux. 
Dessin colorée attribué à Jean François 
Mardulyn (1751-1843).
(Malines - Archives de la ville)
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2.2. L’encadrement par l’espace 
d’un mode de vie atypique 

2.3. L’identification finale par la 
présence spatiale dans le tissu ur-
bain 

Au fur et à mesure que ce mode de 
vie rencontre du succès, se propageant 
dans les centres urbains très saturés au 
sein des remparts, plusieurs problèmes 
apparaissent :

.  Le mode de vie de femmes seules 
s’entraidant selon des règles fixées 
par elles n’est pas naturellement dans 
l’ordre social de l’époque. Même recon-
nu, mais informellement par l’Église, 
cela peut être une source de désordre 
social qu’il convient d’encadrer, voire 
de séparer du reste du tissu urbain. 
L’Église va appuyer un mouvement de 
regroupement spatial qui se rapproche 
alors de modes d’organisation connus. 
Ainsi, en commun accord, les villes et 
les seigneurs cèdent des terres aux bé-
guines pour créer des enclos, qui seront 
compris dans une paroisse et soumis à 
l’autorité d’un prêtre. 

. Cette orientation correspond aussi 
à un besoin à partir du moment où le 
mouvement prend de l’ampleur : les 
cohabitions ne suffisant plus dans des 
maisons individuelles, il devint naturel 
de construire des bâtiments qui cor-
respondront  aux principes de vie du 
groupe, précédemment expliqués : un 
espace isolé et clos mais cependant ou-
vert, à proximité des centres religieux 
et des besoins sociaux, des habitats in-
dividuels assortis de bâtiments pour les 
fonctions communes.

La création d’un espace destiné aux 
seules béguines (l’enclos, le bégui-
nage) rend le mouvement identifiable, 
physiquement visible, il prend corps 
grâce à sa structuration spatiale, il sort 
d’une relative confusion sur son projet 
de vie et des inquiétudes qui en dé-
coulent (Des femmes entre elles dans 
des maisons de ville ?). 

L’enclos va permettre l’enracinement 
dans le temps d’un mouvement qui au-
trement n’aurait pu être qu’un phéno-
mène passager. En étant un lieu iden-
tifié avec une architecture spécifique, 
partie prenante du tissu urbain mais 
pourtant distincte de lui, l’enclos va 
permettre la survivance du concept de 
vie du béguinage à travers le temps, 
notamment dans les pays du Nord de 
l’Europe où les conditions politiques 
religieuses, politiques et sociales lui 
sont favorables.

. Enfin pour maintenir l’intégrité du 
mode de vie, il fallait mettre à l’abri la 
communauté des tentations extérieures 
et faciliter l’autogestion de la vie com-
mune. 
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Ces trois cartes de Paris montre l’évolu-
tion du béguinage de Paris (Béguinage 
de l’Ave Maria) entre 1300 et 1600. 

Ces documents permettent de bien com-
prendre comment la ville va petit à petit 
rattraper les enclos béguinal et rendre le 
phénomène profondément urbain.

On peut aussi observer que le Béguinage 
devient un couvent sur la carte de Paris 
en 1600. Exemple de ré-intégration des 
béguines dans les ordres religieux.

(Carte de Michel Huard, Architecte
urbaniste, 2010)
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3.1. Un essor rapide puis un coup 
d’arrêt dans la plupart des pays 
européens

Jusqu’à la fin du XIIIème siècle, le 
béguinage va connaitre une expansion 
dans toute l’Europe. 
Le mouvement que l’on croit concen-
tré souvent uniquement entre l’actuelle 
Belgique et les Pays-Bas, est en réalité 
très répandu en Allemagne, en France 
puis en Europe de Sud. 
En France, le roi Saint-Louis fonde 
en 1264 le béguinage de Paris dans le 
quartier du Marais : son site se situait à 
l’emplacement actuel du Lycée Charle-
magne (Les béguines ayant disparu, le 
site fut transformé en couvent, ce qui 
est l’évolution la plus fréquente, puis 
en 1790 devint une caserne avant d’être 
un lycée). Il était adossé aux murailles 
de l’enceinte de Philippe Auguste.

Cependant une partie du clergé reste-
ra toujours hostile à cette forme de vie 
hors les ordres religieux reconnus. De 
nombreuses communautés de béguines 
seront accusées d’hérésie, certaines se-
ront emportées par la chute de l’Ordre 
du Temple, d’autres dans le sud de 
l’Europe seront rattachées au catha-

3. UN MODE DE VIE RÉSILIENT EN FLANDRES

risme. A Paris, une première béguine 
sera brulée vers 1310, puis les bégui-
nages disparaitront rapidement en Italie 
et en Espagne. 

Des raisons économiques et démogra-
phiques expliqueront aussi ce déclin 
jusqu’à une presque totale extinction 
dans toute l’Europe après les guerres de 
religion : la guerre de Cent ans altère la 
prospérité des villes et de la bourgeoi-
sie, les exonérations fiscales accordées 
sont remises en cause, la baisse de la 
démographie due aux grandes épidé-
mies et aux guerres exerce une pres-
sion forte sur les femmes, ralentissant 
les vocations, enfin le durcissement 
des convictions religieuses avec la Ré-
forme laisse peu de place à des modes 
jugés marginaux d’engagement. La 
Flandre seule maintient ce mode de vie.

Retable de l’autel, 
église de S.Antoine, 

Barcelone, Jaime 
Huguet, siècle XV

Possible représenta-
tion du

« reclusorio de San-
ta Margherita »
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3.2. La résistance des béguinages 
flamands dans la mémoire collective

Les béguinages flamands furent 
exempts de ce mouvement général 
de disparition pour deux raisons, tout 
d’abord les évêques flamands étaient 
favorables au béguinage mais surtout, 
phénomène essentiellement urbain 
comme cela a été noté précédemment, 
les grandes villes de Flandre et leur 
bourgeoisie protégèrent les béguinages 
qui étaient consubstantiels à leur socio-
logie, leur économie et leur type d’ur-
banisation. Par ailleurs l’économie ma-
nufacturière restera longtemps prospère 
dans les villes de Flandre et de Brabant 
ce qui favorisera les béguinages qui 
étaient non seulement des sociétés para 
religieuses mais aussi de petites manu-
factures drapières à la fois productrices 
et consommatrices. Au total d’une cer-
taine façon, le modèle des béguinages 
flamands correspondait à celui de ville 
flamande du XVème siècle. 

Plus encore la Renaissance, puis la 
Contre-réforme furent des facteurs de 
renforcement des béguinages, à la dif-
férence du reste de l’Europe. Deux per-
sonnages vont y contribuer : le premier 
Nicolas d’Essche, curé du béguinage 
de Diest, accentue encore la singulari-
té de l’enclos béguinal en supprimant 
les voies publiques qui traversaient 

alors les béguinages. Le deuxième Jo-
hannes Hauchinus, généralisa l’obliga-
tion d’assister au différents offices. Ce 
fut un retour au fondement du « bégui-
nisme » en se rapprochant des règles 
conventuelles qui amorça un renou-
veau des vocations. 

Ce renouveau entraina une modifica-
tion de l’architecture existante : les 
voies publiques furent « privatisées » 
avec un retour à une acceptation plus 
close de l’enclos, la construction des 
grandes églises fut entreprise dans l’en-
clos. 

Cependant les béguinages flamands 
entrent dans une phase de lent déclin à 
partir de la seconde partie du XVIIIème 
siècle qui correspond également à ce-
lui des grandes villes commerçantes et 
industrieuses. Sous l’occupation fran-
çaise des pays bas autrichiens (l’ac-
tuelle Belgique) après la campagne de 
Flandre, la France entreprend une po-
litique anticléricale qui prohibe le port 
des habits religieux et confisque les 
biens du clergé. 
Les béguinages furent aussi touchés 
par les décrets français bien que les bé-
guines ne fassent pas partie d’un ordre 
religieux, notamment le droit d’exer-
cer dans leurs hospices leur fut retiré. 
Comme cette activité était la dernière 
qui justifiait l’existence des bégui-
nages, la plupart d’entre eux durent fer-
mer définitivement. 
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La façon de traiter le patrimoine immo-
bilier est alors très diverses selon les 
sites : lorsque les béguinages étaient 
peu identifiés dans le tissu urbain, les 
maisons furent le plus souvent vendues 
ou laissées à l’abandon, lorsque au 
contraire les sites étaient bien structu-
rés, une certaine unité patrimoniale fut 
préservée souvent par les municipalités 
ou des œuvres civiles de charité qui de-
vinrent propriétaires. Dans beaucoup 
de cas, les béguines restèrent sur place 
et devinrent locataires des municipali-
tés ou des œuvres de charité. Quant aux 
bâtiments des œuvres sociales (hos-
pices, infirmeries) ils furent incorporés 
aux Hospices civils. 

Après l’indépendance en 1830 de la 
Belgique,  s’instaure un nouveau sys-
tème de location des maisons des en-
clos béguinaux, qui contribua à les 
préserver, par un régime très proche 
de celui des logements sociaux (loyers 
modérés et droit d’usage la vie durant 
réservés à une population féminine). 
D’une certaine façon les béguinages 
substituants deviennent des logements 
sociaux destinés à des femmes âgées : 
ils prennent l’aspect de maisons de re-
traite avant l’heure.

La fin du XIX ° siècle va remettre en 
cause ce modèle économique. En ef-
fet certaines municipalités mettent fin 
aux loyers modérés pour écarter les bé-
guines et retrouver la pleine jouissance 
de leur patrimoine pour moderniser un 

tissu urbain en expansion. Le cas le 
plus emblématique est celui du vieux 
béguinage de Gand qui sera détruit à 
partir de 1867.

Cependant preuve de la résilience du 
concept dans cette partie de l’Europe, 
des initiatives privées sont alors prises 
pour reconstituer le béguinage de la 
ville sous l’impulsion du duc d’Aren-
berg. Un nouveau béguinage est créé 
sur sept hectares dans la banlieue 
de la ville dans le quartier du Mont-
Saint-Amand (Sint-Amandsberg) sur 
les plans de l’architecte Jean-Baptiste 
Béthune . 80 maisonnettes et 14 petits 
couvents sont construits pour réunir les 
béguines expulsées. L’ensemble sera 
classé au Patrimoine mondial de l’Hu-
manité en 1998 malgré son architecture 
récente.

(page 28)
Vue axonométrique du nouveau grand béguinage de Saint-

Amand à Gand. De style néo-gothique, il est contruit en 
moins deux entre 1873 et 1874. Une des opérations immo-

bilières les plus importantes de l’époque à Gand.

(Extraint de la bible angevine (Anjoubibel)
folio 227 Maurits Sabbebibliotheek, K.U.Leuven)
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3.3. Un concept dérivé : 
les phalanstères

Deux mouvements parallèles traitent 
des conditions d’habitats des milieu ou-
vriers dans la seconde partie du XIX° : 
d’une part le christianisme social dé-
bouchant sur le paternalisme patronal 
qui accompagne le développement in-
dustriel d’une offre de logement selon 
une urbanisation conçue par l’entre-
prise, d’autre part les thèses utopistes, 
portées par les milieux intellectuels et 
syndicaux ouvriers, parfois aussi patro-
naux, pour rechercher des modes de vie 
fondés sur une organisation de l’espace 
de vie qui promeuvent une vision col-
lective et consentie dans un espace clos 
et souvent autogéré.

Cette vision, particulièrement connue à 
travers les thèses de Charles Fournier, 
s’incarne dans le Phalanstère dont la 
définition «  Ensemble de bâtiments à 
usage communautaire qui se forme par 
la libre association et par l’accord af-
fectueux de leurs membres » donnée 
par Fourier semble rejoindre le projet 
des béguinages. En fait il serait exces-
sif de considérer les deux projets de 
vie comme convergents. Si beaucoup 
d’éléments les rapprochent, notamment 
l’idée d’un espace clos et autogéré, des 
concepts fondateurs des deux projets 
comme la charité ou une revendication 

d’appartenance à une classe sociale, 
le caractère exclusivement féminin 
du béguinage par rapport à la dimen-
sion familiale des phalanstères, les en 
éloignent.

Cependant il doit être observé qu’à 
l’heure actuelle de nombreuses asso-
ciations associent les deux concepts 
dans la presentation de leur projet. 
Les associations qui se revendiquent 
du mouvement de « l’Habitat partici-
patif », mentionnent comme étant leur 
source à la fois les béguinages et le 
mouvement ouvrier. On retrouve éga-
lement cette double filiation au sein de 
l’association Béguinage Solidaire avec 
une definition du projet « Permettre à 
toute personne, y compris celles en si-
tuation de fragilité, d’être actrice de sa 
vie et présente dans la société au travers 
de solutions innovantes d’habitat parti-
cipatif et solidaire » qui se rapproche 
beaucoup des principes fondateurs des 
deux mouvements. De même l’Asso-
ciation Multiâges – Vivâges « Créer un 
béguinage moderne ? Un village dans 
la ville ! » fonde son argumentaire en 
reprenant la filiation des phalanstères.
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CHAPITRE 2
-

DE L’ÉCHELLE URBAINE 
À L’HABITATION BÉGUINALE
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1. L’ÉCHELLE DE L’ESPACE URBAIN : 
UNE VILLE MINIATURE DANS LA VILLE

1.1. L’enclos des béguines plutôt 
en dehors des villess

Comme l’historique précédemment 
exposé l’a démontré, la nécessité de 
trouver des lieux spécifiques aux bé-
guines, sorties alors de leurs maisons 
de béguinage de ville, a imposé de trou-
ver des terrains, en termes modernes de 
dégager du foncier.

Très naturellement celui-ci ne pouvait 
se trouver qu’à la limite de la ville, 
c’est-à-dire au-delà des remparts mais 
également dans à leur proximité immé-
diate.
De même ces terrains, ou donnés par 
des seigneurs ou achetés par les fa-
milles bourgeoises des béguines, ne 
devaient pas être des terres riches.  Se 
dessine alors un schéma,  déjà connu 
pour la localisation des monastères, 
d’installation sur des terrains maréca-
geux et des friches. L’emplacement du 
grand béguinage de Bruges sur une ile 
est typique de cette problématique.

Si le  béguinage est un phénomène 
urbain, sa relation avec le processus 
d’urbanisation est complexe, presque 
parfois comme placé en marge du tissu 
urbain. 

Plan panomarique du béguinage 
de Malines en dehors des murs, 
comme un petit village satelite.
(Dessin au crayon de J.B de No-
ter, XIXème siècle, Archive de la 
ville de Malines)
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1.2. Le béguinage rattrapé
par la ville

1.3. Une ville miniature 
harmonieuse dans la ville

Avec l’essor économique des villes 
flamandes, les béguinages sont peu à 
peu rattrapés par le processus d’urbani-
sation. Déjà proches des villes, le long 
des remparts, les enclos se trouvent 
progressivement inclus dans de nou-
veaux quartiers au fur et à mesure que 
les enceintes sont démantelées. 

Lorsque que le béguinage n’était pas 
riche, il ne put résister à la pression 
immobilière comme ce fut le cas pour 
le béguinage d’Alost en partie détruit 
pour faire passer une route, la ville fai-
sant pression sur celui-ci pour déména-
ger et l’y inciter en lui offrant un nou-
veau terrain près des nouvelles limites 
de la cité. Beaucoup plus tard et dans 
un autre contexte, le cas de Gand (cf. 
ci-dessus) illustre cette problématique 
classique de l’extension urbaine. Ce-
pendant beaucoup de béguinages étaient 
suffisamment structurés et identifiés au 
sein du tissu urbain, pour certains assez 
riches et politiquement soutenus, pour 
qu’ils ne soient pas menacés. Bien au 
contraire, c’est l’ilot béguinal ou la « 
rue des béguines » qui vont donner leur 
identité à cette partie de la ville.

Les  sites de béguinage les plus éla-
borés relèvent d’une organisation spa-
tiale introvertie.
De par leur concept fondateur, puis 
par leur implantation à l’extérieur des 
villes sur des parcelles prévues à cet ef-
fet, les béguinages sont conçus comme 
des ilots tournés vers eux-mêmes : des 
maisons et des bâtiments rangés autour 
d’une rue ou d’une place, tournées vers 
elle, dont l’ensemble est protégé par 
des clôtures et accessible par une porte, 
le plus souvent unique. À l’intérieur, 
une ville miniature est reconstituée, 
avec le plus souvent une homogénéité 
de style qui concourt  à l’harmonie de 
l’ensemble. 
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Béguinage de Dondermonde

Béguinage de Gand
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2. L’ÉCHELLE DE L’ESPACE CLOS : 
LES DIFFÉRENTES ORGANISATIONS, LE RÉGIME DE L’HABITAT

2.1. Le béguinage ilot, 
dit type « préau »

Ce type de béguinage reprend l’or-
ganisation spatiale d’un petit quartier 
ou village. C’est le plus connu et le 
plus visible. Les maisons des béguines 
s’organisent autour d’une prairie qui 
constitue aussi une place centrale. La 
prairie pouvait avoir plusieurs fonc-
tions, celles de potager, d’herbier, de 
pâtures. Ce type de béguinage jouit 
d’une ambiance particulière dans les 
villes actuelles où il constitue un parc 
urbain paisible. 

Ce type de béguinage obéit à un projet 
architectural que l’on pourrait qualifier 
d’informel mais cependant existant : 
s’il n’existe pas de plan d’alignement 
précis, l’orientation des maisons est 
identique et leur style, alors qu’elles ne 
sont pas construites en même temps, 
plutôt homogènes. Celui-ci est en adé-
quation avec celui du tissu urbain en-
vironnant, assurant sa reprise au sein 
de l’enclos. À la différence des édifices 
religieux ou publics, il n’existe pas 
de volonté d’indiquer une rupture par 
un autre langage architectural, encore 
moins par de l’ostentation, mais de 
s’inscrite en continuité : en cela l’ilot 

Pour de nombreuses raisons, il est 
assez artificiel d’établir une typologie 
des béguinages.
 
.  Tout d’abord à la différence des bâ-
timents conventuels dont l’ordonnan-
cement obéit à des règles précises, tel 
n’est pas le cas des béguinages.  Il n’est 
pas possible par exemple de trouver 
trace de l’équivalent de « cahiers des 
charges » (pourtant parfois évoqués) 
qui fixeraient des normes reproduc-
tibles.

. Ensuite produits d’initiatives pri-
vées, non organisées en ordre religieux 
centralisé, très ancrés dans le tissu et 
la sociologie de chacune de leur ville 
d’origine, les béguinages sont des pro-
totypes urbains évolutifs.

.  Enfin comme cela a été démontré, ils 
font subir de nombreuses déformations 
en raison de la pression urbaine. 

Cependant deux modèles peuvent être 
distingués, étant précisé que dans la 
plupart des cas, la réalité est mixte, mê-
lant des aspects différents de chacun 
d’entre eux.
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reste dans la cité.
Ces sites ont pu évolué mais à la marge 
: une église ou une chapelle ont été 
construire au milieu de la prairie, le bé-
guinage de Turnhout, a vu une partie de 
ses maison disparaître pour y construire 
une église, puis derrière une deuxième 
praire.

Il s’agit de l’archétype des béguinages 
représenté par les sites de Turnhout, 
Dondermonde, Gand... 

Béguinage de Dondermonde (limite en rouge) Béguinage de Turnhout (limite en rouge)

Depuis le parvis de l’église - vue sur préauFace à l’élgise - vue sur préau

4°5'40"E

4°5'40"E

4°5'50"E

4°5'50"E

51°1'40"N 51°1'40"N

Dendermonde/Termonde - Béguinage : Limites du bien du patrimoine mondial (2,5 ha)

�

ZELE

DENDERMONDE

HAMME

LEBBEKE

BERLARE

AALST

BUGGENHOUT

OPWIJKLEDE

SINT-AMANDS

LOKEREN

Echelle : 1/2.500

Autres biens, à proximité, protégés au niveau régional

0 50 10025 Mètres

Flandre

Belgique - Béguinages flamands (ref 855)

Monument
Site paysager

Site urbain

4°56'30"E

4°56'30"E

4°56'40"E

4°56'40"E

51°19'40"N 51°19'40"N

Turnhout - Béguinage : Limites du bien du patrimoine mondial (1,5 ha)

�
TURNHOUT

LILLE

RAVELS

MERKSPLAS

BEERSE

RETIE

KASTERLEE

OUD-TURNHOUT

ARENDONK

VOSSELAAR

HOOGSTRATENBAARLE-HERTOG

Echelle : 1/2.500

Autres biens à proximité, protégés au niveau régional

Flandre

Belgique - Béguinages flamands (ref 855)

0 75 15037,5 Mètres

Monument
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Ce type de béguinage est la forme 
la plus ancienne, celle née et restée au 
sein du tissu urbain central, y ayant bé-
néficiée d’une personnalisation.

Il s’agit de rues progressivement ha-
bitées par des béguines et ayant été 
identifiées comme des béguinages à 
part entière à un certain stade de leur 
peuplement : elles sont souvent rebap-
tisées «  Begijnhof straat » (rue du bé-
guinage), puis privatisées par le bégui-
nage, la création de portes finissant ce 
processus.

Dans certains, les deux modèles vont se 
mêler selon des évolutions diverses, par 
exemple en ouvrant l’ilot par la créa-
tion d’une rue ou à l’inverse en clôtu-
rant la rue du béguinage par une forme 
d’enceinte. Le schéma de dénaturation 
est le plus fréquent est celui de l’effet 
de la pression urbaine sur la structure 
du béguinage.

2.2. Le béguinage type rue 

Béguinage de Lierre (limite en jaune)

Béguinage de Gand Notre-Dame-au-Pré (limite en rouge)
Béguinage de type mixte (préau + rue)

Sint Margaretastraat - Lierre

Lange Violettestraat - Gand

4°34'0"E

4°34'0"E

4°34'10"E

4°34'10"E

51°7'40"N 51°7'40"N

51°7'50"N 51°7'50"N

Lier/Lierre - Béguinage : Limites du bien du patrimoine mondial (3,4 ha)

�
LIER

NIJLEN

DUFFEL

BERLAAR

LINT

BOECHOUT RANST

PUTTE

HOVE

SINT-KATELIJNE-WAVER

KONTICH

Echelle : 1/2.500

Autres biens à proximité, protégés au niveau régional

Flandre

Belgique - Béguinages flamands (ref 855)

Monument
Site paysager

0 50 10025 Mètres

3°44'0"E

3°44'0"E

3°44'10"E

3°44'10"E

51°2'50"N 51°2'50"N

Gent/Gand - Béguinage de Notre-Dame au Pré : 
Limites du bien du patrimoine mondial (4,5 ha)

�
GENT

EVERGEM

NEVELE

LOCHRISTI

DEINZE

LAARNE

EEKLO

ZOMERGEM

WETTERENMELLE

WACHTEBEKE

DESTELBERGEN

DE PINTE

WAARSCHOOT

MERELBEKE

LOVENDEGEM

KAPRIJKE
ASSENEDE

SINT-MARTENS-LATEM

LOKEREN

NAZARETH

ZELZATE

LEDE

MOERBEKE

OOSTERZELE

MOERBEKE

Echelle : 1/2.500

Autres biens, à proximité, protégés au niveau régional

0 50 10025 Mètres

Flandre

Belgique - Béguinages flamands (ref 855)

Monument
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Le béguinage est un système de co-
propriété : la réunion des béguines, 
formée en conseil, est propriétaire du 
foncier et chaque béguine qui souhaite 
construire une maison, doit obtenir son 
autorisation. Si celui-ci accepte, la bé-
guine prend à sa charge le cout de la 
construction et en remet la propriété à la 
communauté, elle en aura en revanche 
l’usufruit jusqu’à sa mort. Une béguine 
avait le droit de louer une partie de sa 
maison ou d’une maison qu’elle avait 
fait construire ce qui permettait de 
faire accéder au béguinage des femmes 
moins aisée. Une maison pouvait ac-
cueillir jusqu’à trois béguines.
A la mort de la béguine, la maison reve-
nait au béguinage qui pouvait louer ou 
vendre a une autre béguine. 
Ce système assurait la transmission 
d’un bâti individuel au sein de per-
sonnes qui partageait la même vision 
du mode de vie.

2.3. Le régime de propriété :  
une copropriété versus la logique 
conventuelle
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3. UNE BANALISATION : VERS 
DES USAGES SOCIAUX CIVILS

Après l’invasion française, la remise 
en cause du béguinage va passer par 
la destruction de certains éléments ar-
chitecturaux symboliques comme les 
portes des enclos, ce qui sera le signe 
de l’appropriation par la cité des bâti-
ments à usage collectif des béguinages. 
Un mouvement de sécularisation est 
entrepris.

Les béguinages vont servir à la fois de 
réserve foncière pour développer les 
nouvelles fonctions des villes : en gé-
néral plutôt bien situés dans les villes, 
les béguinages sont propices à des 
transformations simples et peu cou-
teuses, l’infirmerie devient un hôpital 
ou un hospice, les lieux de travail et les 
couvents (au sens de lieux de charité) 
se transforment en école et en atelier, 
les maisons des béguines deviennent 
des logements locatifs de la ville à des-
tination des plus pauvres

Sé
jo

ur
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CHAPITRE 3
-

LA RECONNAISSANCE D’UNE VALEUR
 URBANISTIQUE ET ARCHITECTURALE
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1. UN CONCEPT D’AMÉNAGEMENT PORTEUR DE L’IDENTITÉ LOCALE

Au XX° siècle,  certains architectes 
(ou par régionalisme, par volonté de 
sortir de modèles stéréotypés issus de 
l’urbanisation intensive des périodes 
précédentes) vont rechercher dans l’ar-
chitecture vernaculaire régionale les 
éléments architecturaux formant oc-
currence et pouvant donner corps à une 
typicité locale.  
Dans cette optique les architectes T.
Clément, J.Ghobert, C.Huart vont sil-
lonner la Belgique pour faire un relevé 
minutieux comprenant plan, coupe, élé-
vation et détail technique de différents 
bâtiments issus du monde rural et ur-
bain belge. L’ensemble de leur travail 
est présenté Les anciennes construction 
rurales et les petites constructions des 
béguinages en  Belgique.

Ce livre deviendra un forme de ma-
nifeste d’une identité architecturale 
belge.

Dans ce contexte, de nombreux archi-
tectes belges redécouvrent les bégui-
nages comme un concept spatial et 
urbain, ils en décalquent et déclinent 
le modèle à l’instar du  concept très 
proche du béguinage dit « préau » de 
celui de la Cité jardin.

L’intérêt porté aux  béguinages sera 
officialisé par la Commission royale 
des monument belges qui fait évoluer 
la Loi patrimoniale afin de reconnaitre 
les sites des béguinages, et non plus 
seulement les édifices en tant que tels 
et pris isolément, comme des sites re-
marquables : entre 1937 et 1939, la plu-
part des béguinages vont être reconnus 
comme sites classés et historiques.  Ces 
classements vont permettre de dégager 
des subventions publiques à une échelle 
plus importante, couvrant l’ensemble 
de l’ilot béguinal, alors que le soutien 
public avait été jusqu’à période seule-
ment destiné aux édifices religieux.  En 
effet les maisons avaient été jusqu’à 
ces classements considérées comme 
des éléments secondaires du béguinage 
alors même que, et l’historique déve-
loppé en début du mémoire l’a démon-
tré, elles constituaient le cœur du projet 
initial 

Cependant la restauration des bégui-
nages vont se heurter à deux difficul-
tés, l’une tient aux effets de la seconde 
guerre mondiale et à l’impératif de la 
reconstruction dans les choix publics de 
financement,  l’autre est de caractère so-
cial, les maisons ayant été transformés 
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en logements sociaux à une période où 
ceux-ci font cruellement défaut. Ainsi 
durant les décennies d’après-guerre, les 
efforts de conservation vont marquer le 
pas. 

C’est un nouveau mouvement, qualifié 
aujourd’hui de « gentrification », qui va 
prendre le relais pour relancer le projet 
de protection et de rénovation des bé-
guinages à l’instar de ce qui s’est pro-
duit dans d’autres villes (On peut pen-
ser au Marais à Paris).
Une sensibilité nouvelle fondée sur la 
combinaison de plusieurs objectifs en 
termes de mode de vie : la reconquête 
du bâti de la ville, une ambiance apaisée 
et conviviale par rapport au rythme de 
la vie urbaine (Il est intéressant d’ob-
server que l’UNESCO retiendra dans 
sa définition le terme « d’atmosphère 
»2), la constitution de communautés 
de vie de quartiers et de rues, va na-
turellement se retrouver dans le mode 
d’aménagement urbain que représente 
les béguinages. 

La reprise de la restauration des mai-
sons, des rues ou des enclos, l’intérêt 
nouveau porté par la population et donc 
par les édiles, vont accélérer le lance-
ment du classement des béguinages 
au Patrimoine mondial de l’Unesco. 
Les considérations liées à l’économie 
touristique auront également un poids 
important dans des villes en perte de 
vitesse comme Bruges.
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2. https://whc.unesco.org/fr/list/855/
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Différentes typologies de façades de maison béguinal,
extrait du livre : Les anciennes construction rurales et 

les petites constructions des béguinages en  Belgique», 
T.Clément, J.Ghobert, C.Huart, 1914-1919.
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2. LE CLASSEMENT DE L’UNESCO : UNE APPROCHE ENFIN GLOBALE

En 1998, treize béguinages flamands 
(donnez leur nom, si possible une carte) 
sont inscrits au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO3 selon trois critères : 

. Critère I : Présenter des caractéris-
tiques physiques saillantes de la plani-
fication urbaine et rurale ainsi qu’une 
combinaison de l’architecture reli-
gieuse et traditionnelle de style spéci-
fiques à la région culturelle flamande.

. Critère II : Apporter un témoignage 
exceptionnel sur la tradition culturelle 
de femmes religieuses indépendantes 
en Europe du nord-ouest au moyen-
âge.

. Critère III : Constituer un exemple 
exceptionnel d’ensemble architectural 
associé à un mouvement religieux ca-
ractéristique du moyen-âge qui associe 
des valeurs séculières et monastiques.

L’UNESCO donne la définition sui-
vante de ce patrimoine mondial :

« Les béguinages flamands forment des 
ensembles architecturaux composés de
maisons, d’églises, de dépendances et 

d’espaces verts organisés suivant une 
conception spatiale d’origine urbaine 
ou rurale et construits dans les style spé-
cifiques à la région culturelle flamande. 
Ils constituent un témoignage excep-
tionnel de la tradition des béguines qui 
s’est développée dans le nord-ouest de 
l’Europe au Moyen Âge. »
« Les béguinages flamands présentent 
les caractéristiques physiques sail-
lantes d’une planification urbaine et ru-
rale ainsi qu’une combinaison de l’ar-
chitecture religieuse et traditionnelle de 
styles spécifiques à la région culturelle 
flamande. »
« L’habitat comme fonction essentielle 
a conservé (…) l’organisation caracté-
ristique et l’architecture fonctionnelle 
simple qui leur confère leur atmos-
phère (…) où sentiment communau-
taire et respect de l’individualité sont 
équilibrés » 

Si l’UNESCO qui a pour but de pré-
server et transmettre un patrimoine à 
portée universelle pour les générations 
futures, elle dispose d’un budget an-
nuel modeste ppur apporter un soutien 
direct, soit environ 4 millions de dol-
lars par an à allouer entre 1031 sites 
ou biens classés. Les subventions de 
3. https://whc.unesco.org/fr/list/855/
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l’UNESCO sont donc très faibles. La 
réelle plus-value pour améliorer les 
sites classés est en fait constituée par 
la structuration de la préservation du 
site à travers une organisation locale 
qui reçoit cette mission ( à l’instar des 
parcs naturels nationaux ou régionaux) 
et surtout par l’effet de renommée in-
ternationale qui apporte visibilité et ga-
rantie de qualité pour le développement 
du tourisme international. 

Un autre impact est celui de catalyseur 
des politiques nationales et locales de 
conservation et de restauration. La po-
litique de préservation lancée par le 
gouvernent flamand à la suite du clas-
sement de treize béguinages est remar-
quable et visible. Elle touchera aussi 
les autres béguinages qui sont seule-
ment  classés au niveau national.

Cependant comme dans beaucoup de 
classement, deux critiques émergent : 
la première de nature économique ren-
voie aux coût de la modernisation des 
logements devenue plus couteuse que 
la normale et est à la charge des habi-
tants ou de l’institution propriétaire ( 
ce qui ne fera que renforcer la gentrifi-
cation amorcée), la seconde est le ren-
versement des valeurs des béguinages 
qui restaurés, ont en pratique perdu leur 
vocation sociale initiale.
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L’ACCUEIL DE LA FIN DE VIE : 
DES MODÈLES ESSOUFFLÉS,

LA RÉSURGENCE DU BÉGUINAGE ?

II
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Comme la première partie a tenté 
de le démontrer, le béguinage a consti-
tué un modèle d’organisation spatiale 
(dans la ville et au sein de l’enceinte 
semi close) et sociale selon des prin-
cipes participatifs et responsabilisant 
de la fin de vie.

Or l’accueil des personnes âgées durant 
près de deux siècles va s’inscrire dans 
une perspective très différente : d’abord 
d’assistance charitable organisée selon 
des règles très contraignantes (I), puis 
en intégrant la dimension médicale (II) 
dans des structures para hospitalières. 
C’est la dimension de la prise en charge 
collective qui va dominer.

En réaction, apparait depuis peu de 
nombreuses références dans les projets 
des gestionnaires et des promoteurs de 
structures de fin de vie aux béguinages, 
mettant en avant la double dimension 
solidaire et participative (III) assortie 
de projets urbains et architecturaux en 
correspondance. La question que ce 
dernier chapitre posera est de savoir s’il 
agit d’un affichage promotionnel utili-
sant de façon opportuniste la perma-
nence du béguinage dans la mémoire 
collective.
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CHAPITRE 1
-

DE L’ENFERMEMENT 
À LA RECHERCHE DE LIEUX DE VIE
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Page de gauche
Plan de l’Hospice de la Salpêtrière, Paris : comprenant un 
plan numéroté détaillé.
Gravure au trait par JE Thierry d’après E. Poulet Galimard, 
1812.
(source : Wellcome Collection)

Certes la question de la prise en 
charge sociale ne date pas du XIX ° 
siècle mais elle se confondait avec le 
traitement de la pauvreté comme forme 
de désordre social. François Ier fonde 
en 1544 le Grand bureau des pauvres, 
qui a pour but d’aider les plus démunis 
: « Sa charge consiste à secourir les per-
sonnes âgées et les enfants de toutes les 
paroisses de Paris et de ses faubourgs »4 

Louis XIV fonde l’Hôpital général, qui 
a pour but de réduire la mendicité dans 
les villes. Cette administration est « à la 
fois un hospice, une maison de retraite, 
un refuge pour les enfants abandonnés, 
vieillards et nécessiteux, et une prison. 
».  Mais ces structures confondent dans 
la notion de charité le traitement de plu-
sieurs populations pauvres et sont aussi 
une réponse aux question d’ordre pu-
blic. L’Hôpital général réunira progres-
sivement plusieurs sites (la  Salpêtrière, 
Bicêtre, la Pitié, la maison Scipion), il 
est sous l’autorité de l’archevêque de 
Paris, du procureur général du parle-
ment et du lieutenant de Police de Pa-
ris. La réponse par l’enfermement dans 
un espace d’inspiration conventuelle 
est celle des pouvoirs publics. « Sous 
l’Ancien Régime, les vieillards qui ont 
failli à la norme sociale ou dont les 

1. LE SYSTÈME CHARITABLE : 
LES HOSPICES ET ASILES

familles ont failli, sont enfermés dans 
des établissements relevant de l’hôpital 
général créé par Louis XIV »5 souligne 
l’historienne Elise Feller6.
	  
Si la Révolution tente de supprimer 
les hospices dénoncés comme « une 
manière d’humilier le pauvre »7, faute 
d’alternatives, le modèle va se perpé-
tuer jusqu’aux années 50, tout en se 
modernisant progressivement (Des 
éléments archaïques comme la sépara-
tion entre les hommes et les femmes se 
maintiendront cependant longtemps) et 
en perdant leur caractère confessionnel. 
Elise Feller peut parler « d’âge d’or des 
hospices ».

6. Élise Feller est agrégée de l’Uni-
versité et docteur en histoire, au-
teur de Histoire de la vieillesse en 
France 1900-1960. Du vieillard au 
retraité, Harmattan, 2005

4-5-7. Comment le vieillissement 
est-il devenu un enjeu majeur de 
solidarité nationale ? Le Monde, 
24 mai 2018
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A droite
Maison de retraite La Rochefoucauld, d’abord Maison 
royale de santé, destinée à recevoir des eclésiastiques âgés 
malades, des magistrats et officiers sans fortune, est fondée 
par les Frères de Saint-Jean-de-Dieu en 1782, avec l’aide 
financière du roi, du prévôt des marchands, et de la Vi-
comtesse de La Rochefoucauld. Devenu Hospice national 
pendant la Révolution, il est utilisé comme succursale des 
Incurables Hommes et Femmes. En 1822, l’établissement 
prend le nom d’Hospice de La Rochefoucauld
(source : Ville de Paris / BHVP)

Au dessous
Maison de Retraite de Montrouge, Paris 
Facade avec plan détage type, gravure de J.E. Thierry 
d’après H. Bessat, 1810.
(source : Wellcome Collection)
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a. Salle de réunion des Vieillards
b. Tribune
c. Promenoirs
d. Chambres douze Vieillards
e. Chauffoirs
f. Lieux
g. Dortoir des Soeurs
h. Logement de la Supérieure
i. Salle de réunion et Oratoire
k. Logement du Chapelain
l. Infirmerie et Dépendance
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A Paris, en février 1825, Mi-
chel-Jacques Boulard lègue à l’ad-
ministration des hospices civils une 
somme destinée à fonder une maison 
de retraite. L’inauguration de l’hospice 
Saint-Michel a lieu le 24 avril 1830. La 
fondation Lenoir-Jousseran, également 
destinée aux personnes âgées, ouvre 
ses portes en 1880 dans la commune de 
Saint Mandé, sur les terrains de l’hos-
pice Saint-Michel dont elle partage 
l’adresse topographique mais dont elle 
demeure indépendante.
(source : Ville de Paris / BHVP)

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



62

Dès le début du XIX siècle, la pré-
occupation de sortir de modèles tou-
jours hérités de l’ancien régime appa-
rait. C’est l’exemple de l’hospice de 
Brie, fondé en 1913 : une petite uni-
té, loin des grands hospices parisiens, 
certes encore composé de deux dor-
toirs (homme/femme) mais aussi de 
chambre pour trois personnes.

Deux mouvement font accélérer l’évo-
lution après la seconde guerre mondiale, 
d’une part la massification des popula-
tions concernées, d’autre part l’émer-
gence de la préoccupation de la dignité 
alliée au retour à une conception plus 
ouverte de la société, l’intégration des 
personnes âgées dans celle-ci. En 1962, 
le rapport de Pierre Laroque (Commis-
sion d’étude des problèmes de la vieil-
lesse du Haut comité consultatif de la 
population et de la famille) critique 
le modèle obsolète de l’hospice dont 
il réclame la fin, il ouvre la voie aux 
maisons de retraite (nouveau vocable 
qui montre un changement de vision) 
et prône même déjà le maintien à do-
micile. La fin des hospices est voté en 
1975 et le scandale de Nanterre8 (1981) 
va accélérer le mouvement.

2. L’ASPIRATION À DES LIEUX
DE FIN DE VIE PLUS DIGNES

A droite
Hospice de Brie-Comte-Robe,
Plan du 1er étage et Rez-de-Chaussée. 
MM. Berger et Buet, Architectes à Pa-
ris - 1913

Exemple d’un hospice moderne se 
rapprochant de la maison de retraite 
des années d’après guerre. L’hospice 
se compose d’un dortoir homme et 
femme, de chambre indivduelle pour 
trois personnes et de deux refectoires. 

8. Robert CORNAILLE, De la Mai-
son de Nanterre au CASH Hôpital 
Max-Fourestier. De la correction à l’ac-
tion médico-sociale, La Société d’His-
toire, 2019
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3. LES VARIATIONS AUTOUR DE LA MAISON DE RETRAITE : 
UN MODÈLE EN ADAPTATION CONTINUE 

La maison de retraite, nouveau 
concept fondé sur le maintien d’un lien 
avec l’idée de domicile, est l’occasion 
pour les architectes de proposer de nou-
velles approches d’autant que l’État 
lance un concours d’architecture en 
1980 pour les Maisons d’accueil pour 
personnes âgées (Mapa). Mêmes si les 
constructions furent peu nombreuses le 
programme des Mapa « devint le mo-
dèle de référence de toute la production 
courante de résidence des personnes 
âgées »9.

Plus que la MAPA, c’est en réalité le 
concept de logements-foyers qui va 
rencontrer un grand succès par leur ca-
ractère mixte et leur confort individuel 
à une époque où les logements sont 
encore peu pourvus d’équipements 
modernes. L’accès au confort devient 
un facteur déterminant. Cette question 
de l’accès individualisé au confort va 
rejoindre progressivement la nouvelle 
préoccupation, celle de la prise en 
charge de la dépendance. En 1986, les 
Mapa deviennent Mapad pour Maison 
d’accueil pour personnes âgées dépen-
dantes ce qui inclut alors la médicatli-
sation.

En bref, la France met beaucoup de 
temps à trouver un modèle viable de 
maison de retraite et prend beaucoup 
de retard par rapport aux autres pays 
industrialisés.

9. P.DEHAN, Habitat des personnes agées, Le Moniteur, 1999
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En 1986, Le Ministère de la Santé souhaite 
lancer un nouveau programme de mai-
son de retraite face à l’échec du premier 
(mapad) : le programme Sépia. Le livre  : 
Architecture du grand âge – Variation ar-
chitecturale sur la fin de vie, présente l’en-
semble des résultats du concours avec les 
documents graphiques. 
Voici quelques exemples des projets lau-
réats, mais très peu de projets seront rete-
nus pour être construits ou comme modèle 
type.

1. L’insitution adapté
Lamarié et Vallier Architectes

«L’architecte fait preuve d’une grande tan-
dresse envers les viellards : douceur des 
courbes, diversité des espaces extérieurs, 
jeux de lumière (...) plafonds ondulants (...) 
l’oganisation intérieure est une village» 
(commentaire du jury)
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2. La maisonnée
Groupe ADQuatio

«Les auteurs du projets 
créent des maisons de ville 
pour personnes âgées, au 
coeurs d’un îlot, y attirent 
la ville. (...) Quatre unités 
forment une maison posée 
dans un jardin semi-priva-
tif et qui se greffe ainsi sir 
le tissu urbain et se répète 
comme un module»
(commentaire du jury)
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3. L’instituion comme spectable
Lamarié et Vallier Architectes

«Le déplacement et la rencontre sont les 
supports de la vie de chacun, en ville et 
partout aillleurs. créent des maisons de 
ville pour personnes âgées, au coeurs 
d’un îlot, y attirent la ville. (...) Au lieux 
d’offrir au personnes agée une prose en 
charge totale (...) le projet incite au dé-
placement»
(commentaire du jury)
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CHAPITRE 2
-

LA PRÉÉMINENCE DES NORMES MÉDICALES
 SUR LES FONCTIONS DE L’HABITAT
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1. LES EHPAD, UN MODÈLE STÉRÉOTYPÉ 
D’OÙ UNE ARCHITECTURE STANDARDISÉE

A partir de 1997 l’État va mettre en 
place des normes afin de transformer 
l’offre immobilière vers une offre plus 
adaptée aux personnes dépendantes. 
C’est l’apparition d’un nouveau sta-
tut, celui des Établissements d’héber-
gement pour personnes âgées dépen-
dantes (EHPAD). Il s’est agi d’unifier 
des organisations spatiales de MAPAD 
trop disparates, insuffisamment fonc-
tionnelles. On allie alors dans les ca-
hiers des charges la notion de projet de 
vie à celle de projet de soins, en homo-
généisant nombre de fonctions internes 
des bâtiments. Cette homogénéisation 
devra aussi aider à faire face à la crois-
sance de la demande, par des construc-
tions de masse. 

La prise en compte des contraintes 
fonctionnelles liées à la mobilité, la 
sécurité, l’hygiène, la dispensation des 
soins prédominent et rapprochent le 
modèle des hôpitaux.

La documentation fournie par l’INRS 
(Institut National de Recherche et de 
Santé) « Conception et rénovation 
des EHPAD » est illustrative des ins-
tructions données aux architectes lors 
d’un concours ou d’une rénovation. A 

la lecture de ce document, au-delà du 
nombre de préconisations techniques 
(dimension des différents espaces de 
circulation selon les gabarits des lits 
médicalisés ou des appareils de soins 
par exemple), on s’aperçoit très vite 
que les considérations liées au travail 
médical des personnels sont centrales, 
la personne âgée devient nettement 
avant tout un patient.
Au total s’installe une ambiance géné-
rale hospitalière ce qui a toute sa justi-
fication. Pour autant l’EHPAD est aus-
si un lieu de vie, normalement pensé 
comme un espace qui devrait concilier 
les deux notions de séjour et de soins. 
C’est la question de cet équilibre qui 
est en cause aujourd’hui. 

Exemple de plan préco-
nisé pour la construc-
tion d’EHPAD avec 
des espaces pré-conçu 
répondant uniquement 
aux normes qui sont 
souvent recopiés sans 
reflexion dans les pro-
jets.

Schweizerische Fachstelle für behindertengerechtes Bauen |   Planungsrichtlinien Altersgerechte Wohnbauten                                                            37

Pflegebad

Individueller
Sanitärbereich

Von drei Seiten zugängliche Pflegebadewanne, Duschbereich, Handwaschbecken (Abb. 40). Platz für
Patientenheber und Materialschränke nach Bedarf. In der Vorzone oder einem baulich abgetrennten
Bereich des Pflegebades ist ein behindertengerechtes WC vorzusehen. Frei stehende, offen einsehbare
WC-Schüsseln verletzen die Würde der Bewohnerinnen und Bewohner und sind nicht erlaubt.

Ob jedes Zimmer einen eigenen Sanitärbereich erhält oder mehrere Zimmer ein Badezimmer teilen, hängt
von der Bewohnergruppe, den Platzverhältnissen und dem Betreuungskonzept ab. Fragen frühzeitig mit
Betreibern und Spezialisten klären. Ein mechanisch höhenverstellbares WC (z.B. VariNeo) erlaubt es, die
Sitzhöhe bewohnergerecht einzustellen. Sanitärbereiche, die für zwei oder mehr Zimmer ausgelegt sind,
dürfen nicht direkt von den Zimmern her erschlossen werden.

Tageslicht ist in der Pflegewohngruppe von besonderer Bedeutung, weil Bewohnerinnen die Pflege-
wohngruppe oft nur selten verlassen können. Es sind Zonen mit grosszügiger und abwechslungsreicher
Aussenraumexposition zu schaffen (grossflächige Verglasung, Wintergarten, Oblicht, Sheddach u.a.).
Dabei müssen geeignete Massnahmen zur Begrenzung der Blendung und Überhitzung getroffen wer-
den. Insbesondere sind grosse Helligkeitsunterschiede in Gehrichtung – wie beispielsweise ein grossflä-
chiges Fenster am Ende eines dunklen Ganges – zu vermeiden. Der Tageslichteinfall im Korridor sollte
deshalb von der Seite her oder von oben erfolgen. Bei der Planung des Kunstlichts gilt es zu bedenken,
dass ältere Menschen generell mehr Licht für eine Sehaufgabe benötigen als jüngere, dass sie blend-
empfindlicher sind und dass ein bedeutender Anteil hochaltriger Menschen sehbehindert ist (siehe
Hinweise im Anhang IV, S. 42). Die Lichtplanung muss deshalb von einer erfahrenen Fachperson ausge-
führt oder begleitet werden. Farben beeinflussen die Wohnatmosphäre, schaffen Kontraste und erleich-
tern die Orientierung. Ein altersgerechtes Farbkonzept sollte deshalb Teil des Planungsprozesses sein.

Pflegewohngruppen brauchen einen altersgerechten und leicht zugänglichen Aussenraum. Die nötige
Grösse und Ausgestaltung ist von der Art und Anzahl der Bewohner abhängig und muss mit der Bauherr-
schaft und Fachleuten definiert werden. Stichworte sind eine erhöhte Anforderung an die Hindernis-
freiheit, eine sichere und abwechslungsreiche Umgebung, sonnengeschützte Bereiche, ein zusammen-
hängendes Wegnetz, das ein freies Zirkulieren erlaubt und eine gute Übersicht für die Betreuenden 
(Abb. 41). In der Regel ist der Garten der einzige Naturraum, der sicher und evtl. ohne fremde Hilfe
erreicht werden kann. Es gelten erhöhte Anforderungen bei demenziell erkrankten Bewohnerinnen
bezüglich der Qualität des Aussenraums, der Gestaltung und Sicherung des Grundstückperimeters, der
Unfallsicherheit und der Wahl der Pflanzen. Terrassen sind für Menschen mit einer Demenz ungenügend,
weil hier auch bei einer Bepflanzung von Pflanzenkübeln und Hochbeeten zentrale Qualitäten eines
natürlichen Aussenraums fehlen (wechselnde Bodenbeschaffenheit, Bäume, raschelndes Laub etc.).
Unvermeidbare Gefahrenstellen (Geländestufen, Absätze, Stufen, Hindernisse auf Kopfhöhe etc.) sind
kontrastreich und am Boden ertastbar zu bezeichnen und entsprechend abzusichern.

Aussenraum

Abb. 40 Abb. 41

Licht und Farbe
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Zimmer
Nutzungsneutrale Räume sind ausreichend und vergleichbar grosse, unterschiedlich möblierbare Räume
ohne vorgegebene Nutzung. Alle funktional nicht klar zugeordneten Räume einer Wohnung sind nut-
zungsneutral zu planen. Dies erlaubt die freie Nutzung (Wohnen, Arbeiten, Schlafen) nach eigenen
Kriterien; Paare können so beispielsweise gleichwertige, getrennte Schlafzimmer vorsehen.

Ein Raum zusätzlich zum Aufenthaltsraum mind. 14 m2, Raumbreite generell mind. 3.00 m (ideal mind.
3.40 x 4.20 m, Abb. 15). Im Sinne der Nutzungsneutralität sollten alle Zimmer mind. 14 m2 gross sein.
Bei Räumen mit unregelmässigem Grundriss Freifläche von 3.20 x 3.20 m nachweisen, die nicht direkt
an eine Tür angrenzen darf (Abb. 16).

0.80–0.90 m nutzbare Breite, schwellenlos. In Türöffnungsrichtung muss auf der Öffnungsseite ein
Wandstück von mind. 0.60 m frei sein (Abb. 14).

Rutschsicher und matt. Einfarbig oder kontrastarm gemustert (siehe S. 40). Teppiche niederflorig mit
kleinem Rollwiderstand. Plattenbeläge absolut plan verlegt mit minimalen Fugen.

Glatt (Verletzungsgefahr bei rauen Oberflächen), matt und hell (Reflexionsflächen für indirektes Licht).

Grundbeleuchtung mit hohem Indirektanteil, 300 Lux (empfohlen: 500 Lux) auf Boden. Lese- und
Arbeitsleuchten mind. 750 Lux, dimmbar. Esstischleuchte 300 Lux (empfohlen: 500 Lux) auf Tischebene.
Zylindrische Beleuchtungsstärke (siehe S. 43) auf 1.20 m mind. 100 Lux. Werden die Leuchten von den
Bewohnern gestellt, empfiehlt sich eine individuelle Beleuchtungsberatung.

Schalterhöhe 0.80 –1.10 m. Schalter kontrastreich zur Wand; Schalterstellung ertastbar. Anzahl Steckdo-
sen: eine pro Raum auf Schalterhöhe, zusätzlich mind. je eine Dreifachsteckdose auf zwei gegenüberlie-
genden Raumseiten, Höhe mind. 0.40 m. Eine Mediensteckdose (Fernsehsignal, Internet u.a.) pro Raum.

Höhe Oberkante Fenstergriff max. 1.10 m. Grifflänge mind. 0.12 m. Keine Festverglasung, falls Reini-
gung von aussen nicht möglich ist (Balkon, Laubengang) und Fenster selbst gereinigt werden müssen.

Lamellen- oder Stoff-Ausstellstoren; Stoffstoren bevorzugen (siehe S. 41). Leicht bedienbar. Leerrohre
und Montageraum für den einfachen nachträglichen Einbau von elektrischen Sonnenstoren vorsehen.
Vorhangschienen innen für Sichtschutz oder Verdunkelung.

Unterkante Fenster 0.65 m. Tiefer liegende Unterkante erwünscht; Absturzsicherung gemäss SIA 358.

Taster mind. 40 x 40 mm und funktionsgerecht verteilt, damit Schalter und Schaltobjekt leicht zuzuord-
nen sind. 

Stoff-Ausstellstoren mit elektrischem Antrieb, einfach verständlich bedienbar (Auf /Ab z.B. in Pfeilform).

Nutzungsneutrale Räume

Dimensionen 

Tür 

Bodenbelag 

Wände und Decken

Beleuchtung 

Schalter /Steckdosen 

Fenster 

Sonnenschutz

Fenster 

Schalter /Steckdosen

Sonnenschutz

Abb. 15 Abb. 16
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Deux exemples d’espace, l’un indivi-
duel (la chambre), l’autre collectif (le 
couloir) illustreront les difficultés à 
concilier création et destination-usage 
du bâtiment.

. La chambre, principal lieu de vie du 
résident, est l’archétype de l’espace 
standardisé, en volume (nombre de 
m2), en espaces dédiés à des fonction-
nalités précises et identiques (hygiène), 
en lieux de raccordement aux fluides, 
en commodités de déplacement. Si 
toutes ces prescriptions sont indis-
pensables, il n’en devient pas moins 
très difficile à personnaliser une telle 
pièce, soumise en outre pour son mode 
d’habitation par la personne à des res-
trictions importantes qui ont pour but 
d’éviter gène dans la délivrance des 
soins et respect des règles sanitaires. Il 
découle de ce jeu de contraintes une in-
déniable dépersonnalisation du lieu de 
vie. Par exemple le format obligatoire 
des meubles fait que les personnes fi-
nissent par devoir adopter les meubles 
standard de la maison de retraite. 
 
Certes ces contraintes sont la réponse 
à des besoins de sécurité, d’accès aux 
soins, de fonctionnalités adaptées au 
grand âge, qui assurent non seulement 
le bon fonctionnement du service rendu 
mais également une forme de confort 
sécurisant. Mais du point de vue de la 
conception des chambres, l’architecte 
est confronté à un processus reproduc-
tif et totalement normé.  Il lui est très 

difficile d’échapper à un modèle stan-
dard; le maitre d’ouvrage ne pourra pas 
accepter des dérogations substantielles, 
voire même aucune dérogation. Au final 
s’impose une organisation simple, sim-
pliste même; une entrée /couloir avec la 
salle d’eau sur le côté qui dispose d’un 
volume important, puis l’espace du lit, 
central dans la pièce, donnant sur la 
fenêtre. Le schéma est répété à l’iden-
tique dans tous les projets.

Par ailleurs, l’espace de la chambre 
n’est pas pensé de manière évolutive. 
Une personne souhaitant s’installer 
dans une maison de retraite avant l’arri-
vée de la grande dépendance se trouve 
logé a la même enseigne que la per-
sonne dépendante ou déjà alitée. 

. Le deuxième exemple est celui des cir-
culations, qui sont plus que de simples 
couloirs de distribution obéissant à des 
contraintes fonctionnelles, ils sont aus-
si des lieux de rencontre, d’échanges et 
de passage quotidiens des résidents. Ils 
constituent des lieux de vie, comme un 
espace de voisinage : palier d’un im-
meuble, trottoir d’une rue, place d’un 
quartier. La conception standardisée 
finit par gommer la dimension de vie 
collective tant il sera difficile, en fait 
impossible, de concilier des questions 
techniques de circulation, de protection 
incendie (distance des portes pare-feu) 
avec des exigences de convivialité, 
dont personne ne niera l’importance 
mais qui seront estimées secondes.
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Il est cependant possible de person-
naliser des espaces, par exemple les 
couloirs des différents étages, pour 
créer des variations et une identifica-
tion de l’espace pour les résidents, en 
jouant sur des marges architecturales, 
par exemple atténuer l’uniformité par 
des revêtements ou des couleurs. Ces 
marges sont très modestes, les mode de 
revêtement comme les couleurs ayant 
aussi leur règlement ou usage fonction-
nel (par exemple les couloirs peuvent 
désigner des axes de circulation ou des 
zones de soins particuliers).

	 En conclusion existe une forte 
tension entre deux besoins opposés 
dans la Charte des droits et des liber-
tés des personnes âgées dépendantes, 
rédigée par la Fondation nationale de 
gérontologie (FNG). Celle-ci précise 
que d’une part « l’architecture des éta-
blissements doit être conçue pour ré-
pondre aux besoins de la vie privée », 
mais d’autre part que « L’espace doit 
être organisé pour favoriser l’accessi-
bilité, l’orientation, les déplacements 
et garantir les meilleures conditions de 
sécurité ».

Fondation Cognacq-Jay
Extension de l’unité Al-
zheimer incorporant le 
système cantou (foyer) et 
un jeu de couleur comme 
repère visuelle pour aider 
les résidents à s’orienter.
(sources : Ateliers Jean Nouvel)
2013

Peter Zumthor, Maison de 
retraite près de Chur, Ma-
sans, Suisse, 1994

La maison de retraite est or-
ganisée le long d’une sorte 
de rue intérieure, qui offre 
des espaces partagées aux 
résidents de la maison.
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2. UNE RELÉGATION URBAINE DANS DES ZAC

L’EHPAD n’a pas seulement été 
seulement critiquée pour son aména-
gement interne, les choix de localisa-
tion ont aussi fait l’objet de critiques 
s’adressant alors aux municipalités et 
à leurs services d’urbanisme. En ef-
fet dans la plupart des cas, lors de la 
décision de moderniser l’accueil des 
personnes âgées, la maison de retraite, 
souvent encore située sur le site d’un 
hospice en centre-ville et dont elle était 
« l’héritière », a été abandonnée et il fut 
décidé de transférer la nouvelle struc-
ture aux marges du tissu urbain, sur du 
foncier disponible, afin de construire 
sans contrainte. 

Ce choix était logique, prolongement 
urbanistique à la prise en compte des 
besoins de médicalisation des EHPAD 
et des normes afférentes (cf. partie pré-
cédente), les collectivités se sont tour-
nées vers les périphéries des villes, 
avec une pression foncière moins élevé 
et des terrains plus disponibles. Ceci 
correspondant aussi à la généralisation 
d’un système d’aménagement urbain 
à travers les zones d’aménagements 
concerté (ZAC).

Ces ZAC qui permettent une planifi-

cation urbaine ont intégré une dimen-
sion mixte de l’emploi du foncier sous 
contrôle de l’autorité publique, com-
munes ou syndicats/sociétés d’amé-
nagement de statut public, réunissant 
logements, bureaux, équipement pu-
blics, notamment à vocation sociale. 
Ce cadre foncier, juridique et d’organi-
sation de l’aménagement était propice 
au développement des programmes de 
construction d’EHPAD. Ainsi de nom-
breuses EHPAD ont été construites et 
ouvertes dans des quartiers en cours 
d’aménagement, à la fois à l’extérieur 
des centres urbains et dans des zones en 
devenir, aux fonctions mixtes, parfois 
encore imparfaitement reliées au ré-
seau de transport publics. Avant de de-
venir un quartier avec une vie propre, 
si tant est que cela soit possible selon 
les choix d’implantation d’activités, 
plusieurs dizaines d’années peuvent 
s’écouler. 

Ces problématiques immobilières, dont 
on comprend bien les ressorts pour la 
puissance publique (On retrouve la 
même évolution pour les hôpitaux et 
d’autres services publics), souvent dic-
tées par des contraintes fortes, a cepen-
dant entrainé un sentiment d’exclusion.
Elles accentuent les effets des facteurs 
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décrits précédemment : architectures 
stéréotypées, primauté des fonctionna-
lités liées à la médicalisation, standar-
disation des espaces intérieurs, pour 
isoler plus encore les personnes âgées. 
L’EHPAD prend une tournure autar-
cique, avec des habitants évoluant dans 
un environnement urbain qui rompt 
avec celui de l’habitat. 

Aussi l’accueil des personnes rentre 
dans le monde pré-hospitalier. Cette 
vision hospitalière est bien entendu re-
jetée par les usagers, qui perçoivent des 
signaux très négatifs du basculement 
vers la dépendance, mais aussi par les 
familles et de nombreuses associations 
gestionnaires d’inspiration caritative. 
Ainsi une dernière étude des Petits 
Frères des Pauvres « Parole de résidents 
» met en avant de nombreux témoi-
gnages. Le malaise est aussi palpable 
au sein des familles qui sont partagées 
entre un besoin de prise en charge et 
l’aspiration à offrir un cadre de vie 
digne et le plus possible en continuité 
avec l’environnement connu, et surtout 
le logement. 
En effet il ne faut pas oublier que le 
lieu de vie collectif de personnes âgées, 
maison de retraite selon les diverses 
formules et EHPAD, doit se garder de 
deux écueils : ne pas être un hôpital 
pour ne pas confondre relative dépen-
dance et maladie, de pas être un lieu 
dédié à la mort mais à un prolongement 
de la vie. Au total il est paradoxal de 
constater que les témoignages de cer-

tains résidents renvoient aux descrip-
tions des hospices de l’Ancien Régime, 
un niveau de prise en charge sans com-
mune mesure cependant.
L’image donnée par la localisation, 
l’architecture extérieure, la conception 
intérieure a un grand rôle dans ces res-
sentis négatifs. 

Extraint d’un dossier 
complet de témoignage de 
résident d’EHPAD, 
réalisé par l’association 
des petit frère des Pauvres 
en janvier 2018

#HenrietteMauriceetlesautres LES PETITS FRÈRES DES PAUVRES10

CHOISIR OU CONSENTIR ?

PAROLES DE RÉSIDENTS

« J’aime pas être ici mais je n’ai pas le choix.  
Je m’ennuie trop ici. »

« Vivre dans une maison de retraite ? Je n’ai pas 
autre chose… »

« J’ai pas choisi cette maison de retraite, j’étais 
à la maison de repos et ils m’ont envoyé ici. »

« Au début je pensais arriver dans une maison bien 
mais au final je me suis aperçue que c’était un 
hôpital donc ce n’est pas pareil. »

« Je regrette d’être venue ici j’en veux à mon 
généraliste, j’ai été mal conseillée c’est vrai qu’à 
cette époque-là j’étais chez moi, j’étais très bien 
je mangeais ce que je voulais. »

« J’ai 68 ans, je suis en EHPAD depuis 14 ans. 
Je suis rentrée très jeune. »

LEURS SOUHAITS
  « Que quelqu’un puisse s’occuper de moi, 
et je voudrais aller autre part. »

  « J’aimerais vivre dans un espace de liberté, où il 
n’y a pas de règlementation (rire), où il n’y a pas de 
hiérarchie. »

  « Ce que j’aimerais changer c’est tout de même 
être chez moi. »

  « Je souhaiterais quitter l’établissement pour un 
autre établissement plus près de ma sœur, ou une 
maison des petits frères des Pauvres. Je crains la 
solitude. »

LES PRÉCONISATIONS 
DES PETITS FRÈRES DES PAUVRES

 Développer et promouvoir les formes 
d’habitat alternatif pour personnes âgées 
afin d’offrir plus de choix entre le domicile et 
l’EHPAD : 

  petites unités de vie,

  pensions de famille pour les personnes 
en grande précarité,

  habitats partagés comme les colocations 
Alzheimer.

En savoir plus sur l’habitat 
alternatif : https://fr.calameo.com/
books/002357749e49406ac30dd

 Développer et promouvoir l’hébergement 
temporaire qui favorise le maintien à domicile 
et le répit des aidants.

 Soutenir les services d’aide à domicile qui 
sont la cheville ouvrière du maintien à domicile.

 Développer une vraie vie domiciliaire au 
sein de tous les lieux de vie pour personnes 
âgées.
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Le constat enfin partagé que la politique d’accompa-
gnement de nos aînés en perte d’autonomie (n’oublions 
pas que 86 % des personnes âgées de 80 à 85 ans sont 
autonomes3), n’est pas digne et respectueuse des 
droits de l’Homme, le soutien à d’autres formes d’habi-
tat (sous l’appellation d’habitat inclusif) est enfin deve-
nu une volonté politique. 

Mais il s’agit d’être plus ambitieux. Pour nous garan-
tir à tous de ne pas nous sentir exclus le jour où nous 
décidons, soit de déménager pour un logement appor-
tant un accompagnement médico-social renforcé, soit 
de rester chez soi avec les intervenants nécessaires, 
ce n’est pas uniquement d’un logement adapté dont 
nous avons besoin mais d’un écosystème permettant 
de rester membre de la communauté. Il s’agit de pri-
vilégier une vision multiscalaire (immeuble, quartier, 
commune) facilitant une mixité tant sociale que fonc-
tionnelle. Accès aux services, aux commerces, à tous 
les modes de mobilité au-delà de 4 murs, adaptables 
techniquement, « habiter » c’est aussi assurer le main-
tien des liens sociaux notamment avec des espaces 
publics de qualité propices à l’appropriation (bancs, 
espaces verts.). 

L’organisation de nos cités doit faciliter les interactions 
avec la vie de quartier, faute de quoi c’est une mort 
sociale qui s’installe peu à peu. Comme le rappelle le 
HCLPD : « le logement peut accroître la dépendance et 
l’isolement ou être le premier facteur de prévention »4.
En Allemagne, des villes ont mis en place des organi-
sations par secteur permettant à toute personne en 
perte d’autonomie (liée à l’âge ou à un handicap) de 
trouver au sein de son quartier des solutions lui per-
mettant de rester dans sa zone d’appartenance : garde 
de nuit itinérante mutualisée, logements regroupés et 

logement temporaire (suite à une hospitalisation par 
exemple) à proximité d’un service d’aide à domicile, co-
location pour personnes nécessitant un accompagne-
ment plus important. 

Cette prise en compte des personnes vulnérables dans 
l’aménagement de la Cité bénéficie à tous lors de pé-
riodes de fragilité (maladie, accident, grossesse…) mais 
aussi dans la vie quotidienne… et donc dans la qualité 
de vie. 

Les choix qui seront faits prochainement suite à la 
consultation « Grand Age et Autonomie » seront 
signifiants quant à la place de la vulnérabilité dans 
notre société : Inclusive ou Excluante, Humaniste ou 
Productiviste. 

1. Comité Consultatif National d’Ethique pour les sciences de la 
vie et de la santé. Avis n° 128 (15 février 2018) : Enjeux éthiques du 
vieillissement. Quel sens à la concentration des personnes âgées 
entre elles, dans des établissements dits d’hébergement ? Quels 
leviers pour une société inclusive pour les personnes âgées ? 
P. 30 : « L’institutionnalisation de personnes âgées dépendantes, 
leur concentration entre elles, dans des établissements d’héber-
gement, les excluant du reste de la société est probablement le 
fruit d’une dénégation collective de ce que peut être la vieillesse, 
la fin de la vie et la mort. »
2. Dossier du 1er octobre 2018, L’heure du choix : l’entrée des per-
sonnes âgées en structure d’accueil.
3. Insee, tableaux de l’économie, février 2014.
4. 17e rapport du Haut Comité pour le logement des personnes 
défavorisées (HCLPD), octobre 2012.

Ce n’est pas uniquement d’un logement 
adapté dont nous avons besoin mais 
d’un écosystème permettant de rester 
membre de la communauté.
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Il est donc primordial de donner des si-
gnaux architecturaux positifs.
Très souvent par manque de moyens, 
pour faire face à l’urgence en termes 
de capacité, par absence de recherches 
avec des jurys peu tournés vers ces 
préoccupations dans un système de re-
production des « unités d’accueil » au 
sein de ZAC sans caractère propre, cet 
enjeu a été négligé.
On peut prendre l’exemple de la mai-
son de retraite de la ZAC Paul Claudel 
à Amiens. Ce schéma est l’archétype de 
ce qui est répété dans toute la France et 
ne relève pas seulement de l’absence de 
moyens économiques.

Un type plan courant est généralement 
retenu : le plan dit « en branche ».
Ce plan en « branche » ou « épis » ré-
sulte d’une organisation en unité : à 
partir d’un noyau central, des unités 
composées de couloirs distribuant les 
chambres vont être desservies (simi-
laire aux structures hospitalières). Ce 
schéma a parfois été légèrement rompu 
par des patios entre les unités, dessi-
nant des espaces de contact et de vie. 
Cette organisation répond à une logique 
fonctionnelle forte: la délimitation des 
espaces clos et parfois spécialisés (ré-
sidents et Alzheimer) et la rationalisa-
tion du travail des infirmiers. Le cœur 
de cette rationalisation est le calcul de 
la distance qu’un infirmier doit faire 
pour vérifier, souvent le soir, chaque 
chambre. Le but étant d’obtenir le plus 
petit parcours pour un maximum de 

chambre. Cette pratique est plus en la 
faveur des travailleurs que celle des ré-
sidents.

En conclusion, la notion de continuum 
de vie semble très difficile à mettre en 
œuvre dans ces modèles d’accueil. Le 
site est isolé, l’espace replié sur lui-
même, l’organisation interne fragmen-
tée.
Il ne serait pas réaliste de penser que 
le respect de normes sanitaires et mé-
dicales, la prise en compte des coûts 
de construction et de fonctionnement, 
peuvent être écartés pour recréer des 
espaces idéalisés, issus des conceptions 
utopistes (I° partie).
En revanche on peut espérer qu’une ap-
proche sociétale et architecturale plus 
imaginative est possible.
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CHAPITRE 3
-

DE NOUVELLES ALTERNATIVES D’ACCUEIL 
PARFOIS INSPIRÉES DU BÉGUINAGE
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1. RÉSIDENCE ET MARPA : UN MODÈLE SPATIAL 
ET D’HABITAT PROCHE DE LA STRUCTURE DES BÉGUINAGES

A côté des MAPA, des MAPAD et 
des EHPAD, participant d’un même 
type de réponse au besoin d’accueil 
collectif des personnes âgées, existent 
des foyers résidences et autres alter-
natives comme le système MARPA 
(Maison d’accueil et de résidence pour 
l’autonomie), il s’agit de modèles alter-
natifs qui prennent plus en compte la 
notion de d’habitat, formant des lieux 
de vie à la fois individuels et collectifs, 
assortis de services à la demande ou 
obligatoires. Ces structures plus adap-
tées permettent aux résidents de vivre 
sa vie, d’être autonome dans les gestes 
du quotidien tout en faisant partie d’un 
plus grand ensemble capable de le 
prendre en charge si nécessaires (La 
limite de ces formes alternatives tient 
dans leur capacité à prendre en charge 
la dépendance).

Les MARPA vont se développer à par-
tie du début des années 90 (Les pre-
mières apparaissent en 1986). Elles 
seront surtout des projets en milieu ru-
ral, avec parfois la vocation inattendue 
de revitaliser les centres de villages et 
de bourg, rompant l’isolement des per-
sonnes âgées dans les campagnes. Les 
Marpa sont de petite résidence, à taille 

humaine, d’environ 20-25 habitants 
maximum. Cette échelle est autant 
abordable pour les résidents que pour 
les personnelles soignants que pour 
l’espace villageois. Dans une ville ni 
la capacité d’accueil nécessaire, ni la 
disponibilité du foncier ne permettent 
le développement de ce concept dans 
cette forme spatiale, c’est la résidence 
qui remplit la même fonction, sous la 
forme d’un immeuble disposant le plus 
souvent au rez de chaussée des fonc-
tions collectives.

Exemple de la résidence Marpa
Le Renon

Les logements s’organisent autour 
d’une pelouse centrale pensée comme 
lieu de vie extérieur propice à la convi-
vialité entre les résidents. Des espaces 
collectifs sont prévus, faisant office de 
salle polyvalente.  L’ensemble est sou-
vent accessible par une entrée unique. 
Ce type d’accueil semi-collectif a par 
ailleurs l’avantage d’être évolutif, à 
la différence de la structure figée des 
EHPAD.  Offrant une grande liberté 
aux résidents, la possibilité d’organi-
ser des activités collectives, il évite la 
chute prématurée dans la dépendance 
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physique et la relégation sociale : les 
résidents sont invités à s’occuper des 
tâches ménagères le plus longtemps 
possible, faire les courses et la cuisine. 
Lorsque le résident devient plus dépen-
dant une aide lui est proposée pour les 
taches de la vie et le logement peut être 
progressivement adapté et équipé. 
Enfin l’appropriation de l’espace per-
sonnel joue un grand rôle, garantissant 
la reprise des repères d’une vie (odeurs, 
couleurs, matériaux). Le thème des 
cinq sens dans l’architecture développé 
par Pallasma prend ici un intérêt par-
ticulier : l’appropriation de l’espace 
par les sens. Au total ce schéma spatial 
rappelle beaucoup celui des béguinages 
(structure spatiale dite préau) mais sans 
l’aspect participatif en termes de ges-
tion de la copropriété.

Cependant les Marpa, comme d’autres 
types de résidence sénior, n’ont pas les 
capacités d’accueillir ou de maintenir 
une personne âgée en grande dépen-
dance. Apparaît là la rupture de concept 
d’accueil avec les EHPAD aux finalités 
différentes, qui est plutôt celle d’offrir 
un cadre à la fin de vie (D’où les pro-
blèmes de perception lorsque les per-
sonnes âgées y rentrent trop tôt). On 
mesure aussi la différence avec les bé-
guinages, où l’existence d’une fonction 
hospitalière interne assurait le conti-
nuum sur le même site (dans un envi-
ronnement médical très différent !)

Les questions posées pour l’avenir sont 

nombreuses : ce modèle Marpa peut-
il se développer dans le tissu urbain ? 
Peut-il recouvrer des fonctions médi-
calisées ? Peut-il se transformer sur le 
plan juridique pour devenir participatif, 
instaurant un système de copropriété 
ou colocation ?
C’est à ce type de questions que de 
nombreux projets de promotion im-
mobilière tournés vers les « seniors » 
tendent de répondre. Le font-ils de fa-
çon approfondie quand ils utilisent le 
terme de béguinage ?
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Chacun dispose : 
- d’un séjour
- d’une Kitchenette 
- d’une salle de bain
- d’un coin chambre
- d’un cellier
- d’une terrasse privative

Photographie d’un logement 
pour une personne 
(source : MARPA le Renon)
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2. DES INITIATIVES RÉCENTES : UN SIMPLE HABILLAGE 
PROMOTIONNEL USANT DE L’IMAGE DES BÉGUINAGES ?

C’est d’abord autour des notions de 
projets participatifs, collaboratifs ou 
d’autogestion que le concept est réap-
paru. Un exemple est particulièrement 
intéressant, appelé parfois « néo bégui-
nage » : La maison des Babayagas et 
Boboyakas.

La maison des Babayagas
L’association est née en 1999 sous l’im-
pulsion de Thérése Clerc, une utopiste 
ayant pour projet de « changer le regard 
sur la vieillesse et faire la preuve que 
des personnes âgées peuvent se prendre 
collectivement en charge en conservant 
leurs capacités l‘intervention et d’auto-
nomie, avec des couts sociaux moins 
élevés »10. 
Ainsi, en 2009 elle présente à l’office 

Pour répondre aux critiques, pour 
faire évoluer les modèles d’accueil, 
pour répondre à une demande sociale 
plus exigeante, des offres nouvelles 
sont portées tant par des promoteurs 
que par des associations. Le terme de 
béguinage est alors utilisé.

2.1. L’apparition de projets nette-
ment alternatifs

HLM de Montreuil son projet de mai-
son de retraite féministe et participatif 
en auto gestion. Séduit par le concept 
l’office HLM permet la construction 
d’une résidence en garantissant une 
prise en charge des loyers. Les archi-
tectes TabetJ.&S.Tabet sont chargés de 
la conception. 
Situé au cœur de Montreuil, la rési-
dence se compose de 25 logements 
sociaux de 25 à 40m2 dont 21 destinés 
aux femmes entre 58 et 88 ans et 4 pour 
des jeunes de moins de 30 ans, faisant 
émerger une visée intergénérationnelle. 
Le rez de chaussée est semi public, il 
comprend des espaces culturels et as-
sociatifs ouverts sur le quartier, un pe-
tit jardin potager est aménager dans la 
partie extérieure.

10. Interview France Inter - 
Thérèse Clerc et la Maison des 
Babayagas, 4 octobre 2013
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Photograpgie de Sophie Loubaton Plan d’étage type (source LeroyMerlon Construction)

Un mouvement proche des béguines? 
On peut facilement faire un parallèle 
entre les résidentes de la maison de 
Babayagas et les béguines. Chacun 
son logement, chacun sa vie, dans un 
milieu urbain, mais une communauté 
soudée avec des règles et des tâches.  
La Charte de la maison des Babayagas 
prévoit des temps à donner à la vie de 
groupe avec des tâches quotidiennes 
menées en binôme, des temps de ré-
flexion, des prises de repas en commun 
selon un rythme régulier, la possibilité 
de travailler en atelier.

Deux types de faiblesse existent : la 
première limite de l’initiative tient à 
l’absence sur site d’une structure médi-
calisé, le recours à l’EHPAD reste ainsi 
nécessaire à une certaine étape de la dé-
pendance, comme le reconnait Thérèse 
Clerc dans une interview à France Inter 
« nous sommes obligé d’aller dans une 
EHPAD (…) dans le cas de maladie dé-
générative ».  La deuxième limite est 

sociologique, le groupe est très homo-
gène regroupant des personnes issues 
de milieux enseignants et culturels.
Cependant cette limite ne fait que ren-
voyer à un projet de fin de vie commun, 
qui comme pour les béguinages, consti-
tue le fond du projet, le système ne peut 
être universaliste.

Ce projet précurseur a donné lieu à 
d’autres projets participatif en France, 
dont les Boboyakas. Ce projet plus ré-
cent et mixte reprend l’ambition d’une 
maison de retraite alternative.
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2.2. La récupération du terme à 
des fins promotionnelles sans 
adaptation respectueuse du concept 
initial

Dans ce contexte de recherche de 
modes nouveaux d’accueil, certains ac-
teurs moins « communautaristes » ont 
cherché à promouvoir des offres plus « 
grand public » en réactivant la mémoire 
collective fondée sur le béguinage. On 
a ainsi pu parler de « néo-béguinage ».

Les néo béguinages concerneraient des 
communautés d’une vingtaine de per-
sonnes âgées, autogérant leur logement 
dans un ensemble collectif, assorti d’un 
système de « conciergerie » leur offrant 
une aide et assistance de degré divers. 
Le caractère religieux disparait au pro-
fit du partage d’une même philosophie 
de l’existence et de fin de vie.  La di-
mension économique n’est pas absente 
: les coûts étant mutualisés et la charge 
moins onéreuse que celle des établisse-
ments. 
Il n’est pas anormal de voir apparaître 
ce type d’offre d’abord dans le Nord 
de la France (Entreprise Floralys) pour 
créer un néo béguinage à Douai.

***

« La Fermette aux bleuets » est un 
néo-béguinage proche du béguinage 

classique.

Le site est composé de maisons indi-
viduelles organisé autour d’une cour 
(presque ruelle) avec une salle de « 
convivialité » (salle commune). Le 
béguinage se trouve au centre du tissu 
urbain afin de lutter contre l’isolement 
et permettre une certaine autonomie 
des résidents. Les maisons se com-
pose d’un séjour avec cuisine et d’une 
chambre ou de deux chambres. Une 
personne appelé l’hôtesse s’occupe de 
l’ensemble des 16 locataires âgés de 72 
à 97 ans.

On retrouve quelques éléments archi-
tecturaux distinctifs du béguinage, 
comme les maisonnettes, le jardinet de-
vant chaque maison et surtout le portail. 
C’est un élément assez marquant de ce 
néo-béguinage. Le portail était pour un 
béguinage classique un élément essen-
tiel et sous l’occupation française beau-
coup d’entre eux en étaient détruit pour 
ouvrir le béguinage sur la ville et mette 
fin à la vie des béguines par l’ouverture 
de l’espace (idée que un couvent sans 
cloitre ne serait plus un couvent).Le 
portail (qui est plus un porche) à Douai 
marque une certaine connaissance et 
analyse des béguinages de la part de 
l’architecte et de  la maitrise d’ouvrage. 
La volonté de fermer l’espace pour pro-
téger des personnes âgées en signifiant 
par se proche « attention, ici c’est un 
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espace protégé, à part ». Le porche est 
pour chaque béguinage l’élément qui 
connecte la ville-miniature à la ville, 
c’est le lien.

***

Le directeur général de Floralys qua-
lifie son béguinage de « chaînon man-
quant entre le domicile et la maison de 
retraite ». Ce premier néo-béguinage 
est apparu comme une réussite et au-
jourd’hui la société Floralys est à l’ori-
gine de 31 béguinages. Si la plupart des 
béguinages se trouve dans des villages 
ou des bourgs où le foncier reste abor-
dable, la société se tourne depuis 2015 
vers les centres villes en proposant un 
béguinage « vertical » ce qui va l’éloi-
gner du concept fondateur.

Se trouve poser inévitablement la ques-
tion de la compatibilité du modèle du 
béguinage dans la pureté de sa concep-
tion spatiale et architecturale avec la 
densité urbaine. Aussi le néo-bégui-
nage ne peut que subir des contraintes 
qui altèrent les fondements architectu-
raux initiaux qui ont fait sa typicité. De 
fait le développement des néo-bégui-
nages dans les centres urbains conduit 
au rapprochement vers les offres de « 
résidence séniors », le caractère « parti-
cipatif » servant à justifier l’emploi du 
terme béguinage et à rénover une offre 
conceptuelle déjà ancienne.

Vue depuis le porche

Vue depuis  l’intérieur de l’îlot

Vue aérienne de l’îlot béguinal
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Exemple de Floralys/Norévie

Le Clos de la Lys est le premier bé-
guinage citadin du groupe. C’est un 
immeuble de 4 étages avec 19 appar-
tements de 53 à 76 mètre carré, doté 
d’une conciergerie.
L’organisation spatiale interne et l’as-
pect extérieur ne diffèrent pas d’un 
logement collectif normal. Le terme 
de béguinage n’est ici utilisé que pour 
des raisons promotionnelles car aucun 
caractère architectural spécifique ne 
permet d’identifier l’édifice comme ap-
partenant à une catégorie particulière, 
ni aucun mode de cogestion particulier 
n’est mis en place. Les autres opéra-
tions immobilières du groupe dans des 
milieux citadins sont assez similaires. 
Au total malgré une certaine originalité 
architecturale, les sociétés de promo-
tion lors de leur développement sont 
revenus à des modèles connus. 

Photographie de l’agence Scénario-ara, projet Clos des Lys Perspective aérienne du futur projet Vivre en Béguinage

Exemple de « Vivre en Béguinage »

Dans la même veine, l’entreprise 
«Vivre en béguinage » propose aux sé-
niors une offre dite alternative avec la 
construction dans plusieurs villes de 
béguinages. Le plus souvent son plan 
marketing est nettement tourné vers 
une clientèle catholique, parfois plus 
ouverte comme le dernier projet livré «  
La Tourangelle » à Tours-Nord.

Ce néo-béguinage citadin est un im-
meuble de 12 logements de type T2, 
de 40 m² et quatre T3 de 60 m² avec 
une salle commune. Comme on peut le 
voir sur les images, c’est un immeuble 
de logement collectif comme un autre, 
sans aucun signe distinctif architectu-
ral faisant occurrence ou reprenant le 
concept spatial du béguinage tradition-
nel.
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La généralisation de l’utilisation du 
terme béguinage, l’usage abusif du vo-
cable « néo-béguinage » ont conduit à 
une perte de sens.
Les occurrences sur Google du terme « 
béguinage accueil seniors » sont de 53 
800 résultats, celles du terme «offre bé-
guinage personnes âgées » de 69 500, 
celles de « néo béguinage » de 71 000, 
celles de « béguinage moderne » de 
177 000, ce qui montre à la fois l’effet 
de mode (mais également d’intérêt) et 
le caractère galvaudé du vocable (Pour 
mémoire les occurrences sur les bégui-
nages classés au patrimoine mondial ne 
sont que de 29 000).

Beaucoup d’associations d’aides aux 
personnes âgées, parfois liées aux 
conseils départementaux ou aux mu-
tuelles, donnent des informations en 
prenant la précaution de préciser que 
les offres d’accueil en béguinage ne 
sont encadrées par aucun texte ( à la 
différence des nombreuses formules 
d’accueil en établissements) et que la 
typologie de ces offres est très ouverte. 
En 2016, un article d’une chercheure 
doctorante (Riwanon Géléoc, docto-
rante en théologie à l’université de Lor-
raine.) concluait un article sur le sujet 
par ce constat « En définitive, les « bé-
guinages pour seniors » d’aujourd’hui 
ressemblent peu à leurs ancêtres. Pour-
quoi persistons-nous à les affubler de 
ce terme historique ? Ne s’agit-il pas 
de simples « résidences pour seniors », 
dont certaines auraient une affinité spi-

rituelle plus ou moins marquée ? Mar-
keting, quand tu nous tiens ». Dans cet 
habillage des formules d’accueil en ré-
sidence, le « Comment vivre ensemble 
» mis en avant par Roland Barthes 
lorsqu ‘il traite des béguinages comme 
espace idiorythmique (mot dérivé d’un 
mode de vie monacal qui synchronise 
les rythmes de vie) disparait évidem-
ment, c’est-à-dire « un espace où l’on 
peut vivre à son propre rythme en har-
monie avec le groupe » ramassé dans 
le terme de  « solitude collective » pro-
pice au bien être d’une personne.

En conclusion les néo-béguinages 
sont très loin de l’organisation spa-
tiale de leurs ainés qui renvoyait à une 
conception sociale et organisationnelle 
de la vie en collectivité. La question 
posée de leur réelle filiation peut être 
résolue par la négative. Le fait de si-
gner une charte du béguinage, comme 
c’est le cas de certains établissements 
(« La Tourangelle » par exemple) ne 
suffit pas, tant la structuration de l’es-
pace conditionne le respect du concept. 
Aussi face à l’échec du béguinage ci-
tadin moderne, qui pourtant fait flores, 
est-il réellement possible de transposer 
le modèle dans une ville de plus en plus 
dense, au foncier de plus en plus cher 
et rare ?
Nous tenterons de répondre à ces ques-
tions dans la troisième et dernière par-
tie.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



90

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



91

Aussi face à l’échec du béguinage ci-
tadin moderne, qui pourtant fait flores, 
est-il réellement possible de transposer 
le modèle dans une ville de plus en plus 
dense, au foncier de plus en plus cher 
et rare ?

Nous tenterons de répondre à ces ques-
tions dans la troisième et dernière partie.
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LES CONDITIONS
DE LA TRANSPOSITION
DU MODÈLE BÉGUINAL 

III
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CHAPITRE 1
-

LES ÉLÉMENTS TRANSPOSABLES AUX 
« NOUVEAUX BÉGUINAGES »
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1. UNE STRUCTURE SPATIALE INSÉRABLE, 
VOIRE BÉNÉFIQUE À LA VILLE

1.1. Le béguinage des types 
« préau » et « rues » : 
une morphologie des villes adaptée 
à leur insertion

. Une morphologie urbaine 
traditionnelle : l’ilot dense

La morphologie des villes euro-
péennes traditionnelles s’organise en 
îlots bâtis (en bloc) denses à l’inverse 
des plans parfois proposés par les mo-
dernistes (voir documentation). 

Cette structure urbaine correspond à 
celle des béguinages flamands : un 
ilot bâti le long de son enceinte avec 
un vide en son centre pour assurer les 
communications internes et apporter 
lumière et espaces naturels (« la prairie 
»).On retrouve cette organisation spa-
tiale dans le square de la ville anglaise 
entouré de maisons et donc l’accès se 
limite souvent à une seule entrée, dans 
certains quartiers de la ville française 
qui se sont structurés autour d’un parc 
public, aussi dans la certains projets ré-
cents, plutôt de nature résidentielle ( Le 
parc dit de Passy construit entre 1993 
et 2004 reprend exactement ce modèle : 
espace vert central, immeubles en cein-

ture, accès limités et uniquement pié-
tonniers).
Aussi le béguinage de type « préau » 
peut s’intégrer facilement sans déstruc-
turer la morphologie d’une ville en 
ilots denses ou « blocs ». Il en est de 
même pour le béguinage de type « rues 
» ou « ville », tout aussi transposable, 
puisqu’il s’agit d’une certaine façon de 
privatiser des ruelles et impasses.

Dans le cas des villes modernes où les 
îlots en bloc ont disparu aux profits 
d’un plan libre composé d’éléments 
bâtis isolés et solitaires, il est beaucoup 
plus difficile de transposer la structure 
urbaine du béguinage « préau » ou « 
ville ».

Comme le note le laboratoire des mor-
phologies urbaines, les villes en ilot 
dense sont « le lieu d’interactions so-
ciales intenses » quand les villes mo-
dernistes induisent plutôt des « interac-
tions sociales réduites ». Dans le cadre 
d’une maison de retraite du futur inspi-
ré du béguinage flamand, la réduction 
de l’isolement des personnes âgées est 
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un objectif majeur : le projet d’orga-
nisation interne du site doit concilier 
domiciliation personnalisée et interac-
tions sociales. Aussi l’ilot traditionnel 
en bloc est adapté au projet de transpo-
sition du béguinage dont il reprend de 
nombreuses qualités spatiales.

.Une morphologie urbaine tradition-
nelle à actualiser: « l’ilot ouvert »

Cependant l’ilot traditionnel en bloc 
ne doit pas être trop replié sur lui-même 
pour être un projet moderne de bégui-
nage: s’il doit avoir une unité interne, il 
doit après une histoire aujourd’hui reje-
tée et dépassée (cf. 1° et 2° chapitres), 
ne pas reproduire un modèle hermé-
tique.  En s’appuyant sur le travail de 
Christian de Portzamparc et son « ilot 
ouvert » on peut trouver un compromis 
qui actualise le béguinage flamand.

Christian de Portzamparc met pour la 
première fois en œuvre son idée d’ilot 
ouvert dans le projet « Hautes Formes » 
dans le 13ème arrondissements de Pa-
ris (voir image). L’idée est de respecter 
la structure en ilot de la ville et l’ali-
gnement des façades tout en créant un 
espace semi-public (une petite place) à 
l’intérieur de l’ilot. Il n’y a pas de front 
bâti avec des façades linéaires selon le 
modèle haussmannien, mais un jeu de 
volume permettant de créer une échelle 
humaine du bâti avec des expositions 
multiples pour les habitants. 

En outre l’espace intérieur de l’ilot peut 
être investi par les habitants comme par 
les passants grâce à une circulation ou-
verte, ce qui implique cependant de rè-
glementer et de sélectionner les modes 
et moyens de déplacement pour conser-

(Source : Laboratoire des morphologies urbaines, CSTB)

Schéma conceptuelle de l’ilot ouvert par C.de Portzamparc

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E VERSAILL
ES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



99

ver à la fois une identité propre au site 
et des conditions adaptées aux besoins 
des habitants (personnes âgées en l’oc-
currence). L’ilot ouvert ne doit pas être 
confondu avec le reste du tissu urbain. 

Au total, ce concept se rapproche beau-
coup de celui des béguinages : règles 
d’accès et de circulation propres (ou-
verture diurne et fermeture nocturne 
par exemple), espace d’échanges et 
d’interactions avec le monde extérieur 
maintenu mais dans un schéma spatial 
identifié. 

Axonométrie éclaté des 6 bâtiments (209 logements so-
ciaux) avec la petite place centrale reliant la rue Baudri-
court à la rue Nationale par un passage piéton.
(Photothèque PUCA-Plan Urbanisme Construction Archi-
tecture)

Photo depuis la place Photo depuis la rue Baudricourt
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1.2. L’îlot vert du béguinage : 
un espace de respiration de la ville 
économiquement possible

L’enclos béguinal forme un front 
bâti de maisonnées comme une en-
ceinte qui protège l’espace interne des 
nuisances de la ville. Cet espace interne 
est « un espace vert » qui concourt à la 
respiration dans la ville pour les rési-
dents mais aussi au bénéfice de tout le 
tissu urbain. C’était déjà le cas dans la 
ville très dense et close du moyen âge 
avant que les grands béguinages soient 
transplantés à l’extérieur des enceintes 
(cf. 1° chapitre).

C’est un élément de transposition des 
béguinages dans la ville du futur qui 
est porteur de beaucoup d’atouts répon-
dant à la fois à la recherche de modes 
de respiration de la ville et à des fonc-
tions sociales, économiques et démo-
graphiques essentielles.

En effet l’insuffisance des réserves fon-
cières, leur coût très élevé rendent au-
jourd’hui très difficile l’arbitrage en fa-
veur de création d’« espaces verts », la 
préservation de sites existants est d’ail-
leurs déjà un objectif difficile. Aussi a 
défaut de pouvoir créer de nouveaux 
grands parcs urbains, les métropoles se 
tournent vers la multiplication de pe-
tits espaces verts de quartier. Dans ce 
contexte, l’ilot béguinal peut offrir ce 

type d’espace au cœur des villes assorti 
d’un usage social incontestable.

Par ailleurs l’ilot vert favorise les inte-
ractions entres les habitants d’un quar-
tier et les différentes générations : l’es-
pace central vert du nouveau béguinage 
peut avoir des vocations multiples (voir 
image).

Exemple d’aménagement d’un espace vert béguinal
(source : Physio-Parc)
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Comme nous l’avons vu dans les 
parties antérieures, la tendance est à 
la création d’unité d’habitation indi-
viduelle dans une communauté créant 
ainsi une interdépendance vertueuse. Il 
est aujourd’hui impossible de transpo-
ser le plan des maisons des béguinages 
tel quel dans de nouvelles structures 
destinées aux personnes âgées. Il faut 
seulement en retenir l’aspect conceptuel 
et psychologique: la maison rappelle le 
caractère domestique de l’habitat in-
duisant une appropriation individuelle 
dans un ensemble collectif. 

En effet le coût économique de l’habi-
tat individuel dans un cadre collectif de 
qualité nécessite pour être accessible 
assez largement d’imaginer des solu-
tions d’occupation des logements inno-
vantes.
Pour répondre aux problèmes écono-
miques rencontrés par les personnes 
âgées ses dernières années, plusieurs 
organismes proposent de mettre en 
œuvre des dispositifs de colocations 
entre personnes âgées. Au-delà de la 

2.1. De la maisonnée à la colo-
cation, un nouveau mode de vie 
pour les séniors

2. UNE NOUVELLE LOGIQUE « DOMICILIAIRE »

mutualisation des charges et des dé-
penses d’assistance à la personne, les 
colocations pour séniors permettent 
de limiter l’exclusion sociale et la so-
litude.

Ce type d’approche n’est d’ailleurs que 
la transposition du modèle d’occupa-
tion des maisons du béguinage: une 
maison béguinale n’était pas réservée 
à une seule personne mais pouvait ac-
cueillir deux ou trois béguines aux re-
venus et d’âges différents.
Dans un hypothétique projet de bégui-
nage pour séniors pourrait être envisa-
gée une certaine mixité des occupants 
des maisonnées, associée à une flexi-
bilité des formules (vivre seul, à plu-
sieurs, dans une unité d’âge ou non), 
des modes économiques (cohabitation, 
sous colocation gratuite, payante ou 
en contrepartie de services) et dans le 
temps, selon le changement d’état des 
personnes (perte du conjoint, réduction 
de la mobilité, diminution des revenus).
 
La flexibilité spatiale dans le logement 
collectif est un thème bien connu, sou-
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vent difficile à mettre en place mais 
possible. C’est une vision domiciliaire 
évolutive que proposerait la formule du 
béguinage par rapport à la rigidité des 
EHPAD.

Par exemple le projet de LoNa+, de 
l’agence Boskop, offre la possibilité de 
la pièce en plus et de la libre appropria-
tion selon les besoins des locataires. 
C’est une logique domiciliaire évolu-
tive qui pourrait permettre au bégui-
nage du futur d’accueillir des coloca-
tions de deux ou trois personnes selon 
les besoins du marché.

Situation d’origine

Pièce en plus (rouge) - Situation 1

Pièce en plus (rouge) - Situation 2
(source : Sophie Delhay Architecte)

Appropriation 1 Appropriation 2

. Les interactions internes : 
les services communs 

Tout comme les béguinages fla-
mands avaient des lieux de vie commun 
: église, infirmerie, salle commune, 
ferme ou encore brasserie, le béguinage 
du 21ème siècle doit incorporer des es-
paces voués à la vie en communauté.

Par exemple les espaces de la vie de 
tous les jours, comme le propose le 
projet de logements collectifs pour per-
sonnes âgées à Münster. Ce projet se 
situant entre la maison de retraite et le 
logement propose de transformer l’es-
pace de circulation habituelle en espace 
de vie commune additionnelle pour les 
résidants. Ce n’est plus un palier de 
distribution mais un petit salon ou une 
salle à manger commune pour vivre 
avec son voisin et ainsi rompre avec 
l’isolement. 
De plus, comme le projet de maison de 
retraite de Peter Zumthor, le projet pro-
pose de créer des interactions visuelles 
avec la cuisine donnant sur l’espace 
commun invitant alors à engager des 
rapports sociaux avec son voisin. 

2.2. Générer des interactions à 
l’intérieur et l’extérieur de l’in-
frastructure
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1392
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1384
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83

1382

1391

1396

1394

1393

80 x 130

80 x 130

G.1 - KÜCHE / AUFENTHALTSRAUM
 - 34.4m²

G.2 - SCHLAFZIMMER
 - 31.0m²

G.2 - TAGESTOILETTE
 - 4.8m²

H.1 2.5 - Zi. WOHNUNG
 - 64.6m²

H.1 2.5 - Zi. WOHNUNG
 - 63.9m²

H.1 2.5 - Zi. WOHNUNG
 - 64.8m²

BEGEGNUNGSRAUM /
KOMMUNIKATION

BONUSFLÄCHE - ####m²

G.2 - SCHLAFZIMMER
 - 26.0m²

NIVEAU +03.00

OBER/GOMS

Echelle: 1/200

Projet de logement col-
lectifs pour personnes 
âgées à Münster 
(Suisse). 
Plan d’étage avec trois 
logements distribués 
par un espace centrale 
de vis commune.
(source : Architecture.
Zopp / inFABric)

Légende : 
a. logements
b. espace de vie

a.

a.

a.

b.

Exemple des acti-
vités des béguines 
dans l’ancien grand 
béguinage de Ma-
lines
Extrait d’un ta-
bleau à l’huile sur 
toile, 1578, Malines 
CPAS

. Les interactions externes 

S’il existe des espaces d’interactions 
internes aux résidents, des espaces ou-
verts sur la ville doivent être envisagés 
dans une conception actualisée des bé-
guinages. Il faut d’ailleurs rappeler que 
les béguines pouvaient occuper des 
fonctions sociales dans la ville grâce 
notamment à leur « offre » de services 
d’assistance (cf.1° chapitre).

Les Babayagas y répondent avec un lo-
cal accueillant une association de quar-
tier auquel elles participent. Pour déve-
lopper ce type d’initiatives il faut non 
seulement une communauté volontaire 
pour ce type d’actions (d’où l’impor-
tance de l’adhésion au projet commu-
nautaire) mais aussi équiper les futurs 
béguinages d’espaces appropriés. Or 
c’est souvent le manque d’infrastruc-

ture qui freine ces d’initiatives. 
Par exemple la création d’espace in-
tergénérationnelle avec des FabLab ou 
bibliothèque de quartier tenu par les 
personnes âgées sont des initiatives 
qui nécessitent de concevoir en amont 
des lieux à usage polyvalent pouvant 
accueillir plusieurs formes d’activités 
associatives, sans présupposer une des-
tination unique de de l’espace. 
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CHAPITRE 2
-

LES CONDITIONS FAVORABLES
DE LA TRANSPOSITION
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1. UNE VOLONTÉ POLITIQUE DES AMÉNAGEMENTS PUBLICS

Il est évident que concevoir des pro-
jets tels que présentés précédemment 
qui sont des transpositions ambitieuses 
car authentiques du concept de bégui-
nage demande une volonté politique. 
En effet à la différence des projets pré-
sentés commercialement par des pro-
moteurs (cf.2° chapitre), il s’agit de 
transpositions qui s’inscrivent dans des 
projets urbains globaux, par exemple 
de revitalisation de quartiers en déshé-
rence, et  qui demandent un engagement 
des responsables publics (traitement de 
friches urbaines, disposition du foncier, 
coûts supplémentaires). 

En 2016, le CCNE (Comité Consultatif 
National d’Ethique) s’interrogeait sur « 
Comment rendre la société davantage 
inclusive vis-à-vis de ses citoyen(ne)
s les plus âgé(e)s ? ».  De nombreux 
acteurs de la ville, architectes, urba-
nistes proposent de remettre les per-
sonnes âgées au centre des villes ce qui 
peut paraître paradoxal mais ce qui a 
été pratiqué dans les villages et petits 
bourgs (cf.2° chapitre). 

Comme pour d’autres projets d’habi-
tation, il s’agit au lieu de détruire et 
de construire, de restructurer l’espace 

urbain en concevant un nouveau type 
d’accueil des personnes âgées. L’en-
semble des acteurs publics deviennent 
alors garants de ce type de montage qui 
n’est plus uniquement une affaire pri-
vée. Cela permet de construire d’em-
blée les interactions internes (sociales 
et médicales) et externes (usage des 
espaces verts, mode de circulation, sé-
curisation, place des associations) dans 
un projet urbain global.

Il s’agit d’une opération d’aménage-
ment, certes certainement plus cou-
teuse qu’offrir au sein d’une ZAC du 
foncier viabilisé pour la construction 
d’un nouvel équipement, mais replacé 
dans une perspective de long terme, en 
prenant en outre en compte le coût des 
externalités négatives des implanta-
tions excentrées (cf. 2° chapitre), cette 
logique mériterait attention.
La réhabilitation de friches urbaines 
en centre-ville, l’attrait pour des pro-
fessions médicales et paramédicales et 
pour des commerces de proximité, la 
co-construction du projet avec des in-
vestisseurs qui peuvent regrouper les 
futurs occupants sont des facteurs dy-
namiques. Sur ce dernier point, il peut 
s’agir de l’acquisition par les personnes 
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intéressées par ce projet communau-
taire d’un ilot de maisons à réhabiliter, 
prises dans un plan urbanistique d’en-
semble porté par la ville. 

Ainsi, dans une petite ville ou dans un 
quartier en réhabiliation d’une agglo-
mération, l’ilot béguinal peut être une 
valeur ajoutée, autant sur le plan hu-
main qu’économique.

***

Le cas de Châtellerault

Le centre-ville historique de Châtel-
lerault se prêterait assez bien à ce type 
d’interventions. La ville a connu depuis 
1975 une perte de 15% de sa population, 
gravement touchée par la désindustria-
lisation (équipementiers automobiles) 
et a une démographie vieillissante su-
périeure aux moyennes nationale et dé-
partementale (28% de personnes âgées 
de plus de 68 ans contre 21% et 24%).
Son centre historique est compo-
sé d’une multitude de petites ruelles, 
pour beaucoup piétonnes, qui furent 
très commerçantes : ne subsiste plus 
aujourd’hui que quelques commerces 
dans l’artère principale (rue Bourbon), 
les autres rues étant presque totalement 
délaissées comme le montrent les pho-
tos suivantes. Le prix des maisons, par-
fois inoccupées par bloc, est d’un ni-
veau très faible. Enfin l’offre d’accueil 
des personnes âgées est restée très clas-

sique (pour l’essentiel des EPHAD) et 
excentrée, aucun site n’existe en centre-
ville, à l’exception des lits de gériatrie 
de l’hôpital qui jouxte le centre-ville.
Imaginer un projet de béguinage de 
type « rue », voire plus largement de 
type « ilot » en réhabilitant les an-
ciennes maisons pour former un mini 
quartier béguinal, trouverait parfaite-
ment sa place dans un tel contexte so-
cial et urbain, avec un degré de faisabi-
lité économique.

Rue Bourbon, Chatellerault, 2017
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2. RELEVER LES DÉFIS DE LA DENSIFICATION : 
LA VERTICALITÉ ? 

2.1. La maisonnée verticale : 
un concept séduisant mais utopique

Le projet « Highrise of Homes » de 
l’agence SITE créé par le sculpteur – 
architecte James Wines donne quelques 
pistes de réflexion. En réaction à l’éta-
lement urbain des villes américaines, 
J.Wines propose un projet  présenté 
comme volontairement utopique pour 
dénoncer l’absence d’urbanisme et le « 
way of life » américain. 

« Highrise of Homes » est une réponse 
excessive à la question réelle de l’hyper 
densité pavillonnaire dans un contexte 
urbain. Le projet de tour d’habitation 
est une méga structure d’acier et de bé-
ton de vingt étages. Chaque étage forme 
une plateforme divisée en parcelle que 
l’on peut acquérir pour y construire son 
pavillon. Les maisons forment alors 
des petits villages à chaque par niveau 
tous différents les uns des autres par un 
jeu de personnalisation. Chaque habi-
tant est invité à construire son pavillon 

Comment relever le défi de la densifi-
cation tout en respectant l’esprit de la
« maisonnée béguinale » ?  

SITE (Sculpture in the Environment)
James Wines, Highrise of Homes project, 1981

(source : MoMA)
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comme il le souhaite d’après un cata-
logue d’option de personnalisation pré-
fabriqué. 

L’intérêt de ce concept dans une ap-
proche actualisée des béguinages est 
de concilier dans un jeu de contraintes 
foncières et économiques fortes, habi-
tats individuels et ensemble collectif. 
James Wines souhaite offrir aux habi-
tants la possibilité de s’approprier en-
tièrement l’espace et de ne pas limiter 
l’espace de vie à la décoration intérieur, 
mais donner a chacun la possibilité de 
dessiner son habitat.
Résoudre le problème de densité des 
béguinages flamands en réutilisant 
le concept proposé par James Wines 
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SITE (Sculpture in the Environment)
James Wines, Highrise of Homes project, 1982

(source : Metropolitan Museum of Art)

semble très une voie très séduisante 
tant le parallèle entre le « gratte ciel de 
maisons » et le concept des béguinages 
est facile : il suffirait d’organiser l’es-
pace nécessaire de façon verticale.

Observée selon la perspective verticale, 
on retrouve dans les dessins de Wines 
la même structure que celle des bégui-
nages : la rue, la maison, le jardinet, la 
prairie/ le parc.
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Le deuxième lauréat du concours d’idée 
HongKong Pixel Homes en 2017, abor-
dant les thèmes du micro logement et 
de l’hyperdensité, fait occurrence aux 
projets utopistes de Wines qui est plus 
que jamais d’actualité dans le logement 
collectif. 

Vertical Village
François Chantier, Maria Fernandez

(source : Archidaily)

170 logements et commerces,
ZAC Clichy-Batignolles, Paris 17e

AAVP et Aires Mateus
(photo : Salem Mostafaoui)

2.2. Une utopie qui pourrait prendre 
forme

Plusieurs opérations immobilières 
de logements collectifs contemporaines 
reprennent l’idée développé par James 
Wines mais de façon plus rationnelle et 
moins provocatrice. La réalité pourrait 
rattraper peu à peu l’utopie qui aurait 
ouvert une voie. 

Il s’agit des exemples des projets Hes-
samfar&Vérons et AAVP/Aires Ma-
teus. 
Les deux projets de logement collec-
tif reprennent la figure archétype de 
la maison pour renvoyer l’habitant au 
caractère domestique mais au sein d’un 
programme de type tour. La volonté de 
revenir vers cette forme d’habitation 
n’est pas le résultat d’une nécessité 
constructive ou contextuelle (par l’in-
clinaison des toits) mais de répondre 
aux besoins d’appropriations des habi-
tants d’une nouvelle construction dont 
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93 logements, ZAC berge du lac- 
écoquartier Ginko à Bordeaux

Hessamfar&Vérons architectes 
(photos : Arthur Péquin)

l’échelle les dépasse. 
Avec 93 logements pour Hessamfar&-
Vérons et 170 logements chez AAVP/
Aires Mateus, ces programmes restent 
éloignés d’une échelle « humaine » tout 
en proposant une sous une autre forme. 
En effet comme l’explique Viencent 
Parreira « Personnellement, habiter à 
50 mètres de haut ne m’intéresse pas. 
Mais il me semble primordial de pou-
voir vivre à la bonne échelle. » 

Dans ces deux logements la recherche 
de la bonne échelle passe par l’incorpo-
ration d’un figure archétype : la maison 
avec sa toiture, son jardin ou sa terrasse, 
pour renvoyer à une image positive.

***

Ainsi, pourrait être ouverte la voie, 
très audacieuse certes, de projets de 
béguinage qui tout en respectant la 

structure spatiale originelle, dépassent 
la contrainte foncière et de densité, en 
investissant la dimension verticale.
De surcroît, une telle approche serait 
très complémentaire avec celle, plus 
traditionnelle, qui a été développée 
dans la partie consacrée à la réutili-
sation du du tissu urbain d’une ville 
moyenne.
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3. INTÉGRER FORTEMENT LES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DANS L’ÎLOT ET DANS L’HABITAT

3.1. La domotique : des technologies 
qui facilitent la mise en œuvre des 
béguinages

« La domotique peut être considérée 
comme une application moderne de 
l’intelligence artificielle et de la robo-
tique. Elle se propose d’automatiser 
l’édifice d’habitation qui peut être défi-
ni au sens strict, comme une habitation 
privée, au sens large, (…) comme un 
ensemble d’édifices publics et privés 
(boc d’immeubles urbaines, grand en-
semble résidentiel »11

La domotique est une technologie 
nouvelle qui investit peu à peu nos lo-
gements. Comme le souligne la citation 
ci-dessus, elle va s’inscrire à l’échelle 
du l’habitat individuelle comme à 
l’échelle de l’ilot urbain. Une inter-
connexion entre les différentes maisons 
d’un béguinage d’une part, une gestion 
centralisée et mutualisée d’autre part, 
peuvent être mises en place pour opti-
miser les relations sociales et la réponse 
aux besoins des résidents. Il s’agit aus-
si de réduire des coûts de fonctionne-
ment et de mieux gérer des suivis dans 
les domaines de l’assistance de vie et 
d’ordre médical. 
Elle va répondre pour les séniors à deux 
critères essentiels, le maintien à domi-

11. Collectif, Une architecture pour l’habitat des personnes âgées, 
Erès, 2001

cile et la sécurité, qui ont eu jusqu’à 
présent du mal à être conciliés et qui 
pour le premier est une des conditions 
de l’effectivité du concept de bégui-
nage.

. Assurer le maintien à domicile

Les applications de la domotique 
touchent des éléments simples de la vie 
courante, qui deviennent avec l’âge des 
fonctions pourtant plus compliquées à 
gérer de façon autonome : gestions des 
équipements électroménagers, de la 
température (climatisation, chauffage), 
des éclairages naturels comme artifi-
ciels. Mais il s’agit aussi dans un es-
pace commun de faciliter les communi-
cations entre les différents habitants par 
des interconnexions.

. Assurer la sécurité

La domotique peut répondre à trois 
enjeux de sécurité : automatiser des 
réglages internes de fonctions poten-
tiellement dangereuses (fermeture au-
tomatique du gaz, de l’éclairage, de 
l’alimentation en eau), mettre en œuvre 
des circuits de contrôle externes tant de 
la gestion de l’habitat que de l’état des 
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3.2. Incorporer des systèmes
évolutifs d’équipement médicaux 
pour respecter le continuum de vie

L’autre grand défi que les béguinages 
ont à relever par rapport notamment 
aux EPAHD est la gestion des ques-

personnes (Il peut s’agir d’une des nou-
velles fonctions de la conciergerie d’un 
béguinage moderne), enfin assurer la 
fonction la plus ancienne de contrôle 
des accès. 

Il apparait assez vite que la domotique 
a une dimension mi domiciliaire, mi 
collective dans des projets de bégui-
nage. La régulation de l’ensemble re-
lève d’une gestion collective : la porte 
ancienne du béguinage flamand, avec 
son porche et ses trousseaux de clés, 
devient un « portail électronique mul-
tifonctions », une conciergerie domo-
tique. Cette conciergerie demande alors 
à être gérée par des personnels compé-
tents qui assistent de plus les occupants 
dans la maitrise des dispositifs. Si de 
tels équipements et leurs couts de fonc-
tionnement peuvent sembler onéreux, 
à terme au regard de l’évolution rapide 
des technologies, de leur simplification 
ergonomique et de la réduction assez 
rapide de leur coûts d’acquisition et de 
maintenance, surtout dans des schémas 
mutualisés, leur integration est possible 
et amortissable.

tions médicales. L’incorporation dès 
la conception du béguinage de techno-
logies de suivi médical est essentielle 
pour éviter une rupture du continuum 
de vie anticipée, comme dénoncée dans 
beaucoup d’offres d’accueil (cf.2° cha-
pitre) 

Dans le vaste champ de « l’e-santé » 
(Stratégie nationale e-santé 2020/juil-
let 2016/ ministre des affaires sociales 
et de la santé), certaines technologies 
peuvent être liées à celles de la domo-
tique pour proposer de nombreuses 
applications qui deviennent possibles 
dans un cadre collectif alors que cer-
taines applications, déjà mises en 
œuvre, telles que les « capteurs intelli-
gents », sont de nature individuelle.

La télémédecine est la première de ces 
technologies au déploiement multiple: 
téléconsultation, téléexpertise, télésur-
veillance, téléassistance et régulation 
médicale à distance.  En France la té-
lémédecine est définie par la loi et est 
réservée aux Ehpad qui sont considérés 
comme un « chantier prioritaire natio-
nal » de télémédecine. Elle ne peut être 
mise en œuvre que dans « un projet mé-
dical de coopération, selon les besoins 
et usages de soins locaux, induisant des 
choix techniques et d’organisation ». 

Pour autant il n’est pas impensable 
d’imaginer qu’à terme certaines de ces 
technologies, qui demandent en effet 
des liens avec le système de soins et 
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des conventions publiques et privées, 
sortent d’une sphère très règlementée, 
notamment pour éviter la surcharge des 
urgences ou des hôpitaux. La question 
de la pénurie de médecins, dans cer-
taines zones, pourrait aussi inciter à al-
ler en ce sens de façon plus large.

Il serait donc judicieux que le mixte 
domotique/e-santé puisse être incorpo-
ré dans des projets d’habitation comme 
des béguinages modernes, allant le plus 
loin possible dans la modernisation et 
le respect de leur logique originelle.

En l’état actuel, cela suppose d’anti-
ciper l’intégration de ces applications 
dans la conception architecturale : une 
structure spatiale évolutive et flexible 
est nécessaire pour accueillir plusieurs 
étapes de la vieillesse (de l’indépen-
dance à la grande dépendance) en of-
frant des possibilités à terme d’accueil 
des outils de la domotique et l’e-san-
té. A l’inverse de la maison de retraite 
conçue dès l’origine pour être médica-
lisée, la flexibilité de chaque logement 
béguinal et des espaces collectifs de-
vrait permettre des évolutions fonction-
nelles en adéquation avec les besoins 
du résident et surtout de l’intégration 
de nouvelles technologies.
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***
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CONCLUSION
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En réponse à une succession de mo-
des essoufflés de structures d’accueil des 
personnes âgées, a resurgi le concept de 
vie et d’habitation du béguinage comme 
une solution alternative. Mais force est 
de constater que cette réapparition ne 
s’est pas accompagnée d’une véritable 
réflexion. 
Il s’agit à l’heure actuelle plutôt d’une as-
piration à trouver une nouvelle formule 
qui trouve une source dans la mémoire 
collective d’expériences de vie passées 
incarnées dans des sites encore existants.

 Comme nous l’avons vu, les nouveaux 
béguinages sont aujourd’hui un simple 
habillage de « résidences séniors » plus 
ou moins sophistiquées. Il est dommage 
de réemployer ce terme comme slogan 
alors qu’il correspond à une morphologie, 
une organisation urbaine bien particulière, 
reconnue par l’UNESCO.
 Afin de conserver l’esprit de ce type 
d’habitat intact dans la mémoire collec-
tive sans le galvauder, comme l’initiative 
du département du Pas-de-Calais d’attri-
buer un « label béguinage » à des MAR-
PA de nouvelle génération, il faut propo-
ser des alternatives réelles et un effort de 
réflexion.
Adossé à une profonde perspective his-
torique, ce mémoire a tenté de dresser 
certaines pistes dans le souci de respec-
ter l’authenticité du concept dans une 
approche en rupture avec les offres ac-
tuelles. Il dessine deux voies d’adaptation 
complémentaires : le quartier réhabilité 

en un ilot béguinal, le béguinage vertical 
dans un tissu « hyper-urbain ». Ces deux 
voies d’adaptation relèvent les défis de la 
densité et de la revitalisation tout en res-
pectant la morphologie des béguinages.

Bien entendu ces perspectives exigent de 
nombreuses conditions pour être mises en 
œuvre : ce type de structures ne seraient 
peut-être accessibles qu’à des personnes 
disposant de ressources importantes bien 
que, si les projets étaient épaulés par les 
pouvoirs publics, il serait possible d’y 
introduire la mixité des publics à l’instar 
des béguinages originels. Leur création 
impose une communauté d’adhésion qui 
n’est pas une chose aisée à construire et 
à généraliser (l’exemple des « Babayagas 
» greffé sur l’office d’HLM de Montreuil 
est restée une solution isolée), un modèle 
économique et juridique est à construire 
(mais est-il si éloigné de dispositifs exis-
tants de propriété partagée et de transmis-
sion sous le régime des fondations par 
exemple ?). De plus, il faut une volonté 
politique, qui doit s’exprimer dans de 
nombreux domaines, pas seulement en 
termes d’aménagement urbain et d’archi-
tecture (l’exemple de l’intégration de la 
domotique liée à la santé).

Il y a aussi un défi à relever pour les archi-
tectes qui peuvent proposer des concepts 
novateurs, ancrés dans la mémoire col-
lective du béguinage et ainsi rassurants, 
échappant à la reproduction fonctionnelle 
des établissements et résidences actuels.
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Beguinage de Bruges, Grave sur bois, 
Yoshijiro Urushibara, 1919
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